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NTRODUCTION 


Dans les écoles d'architecture d'Eu- 
‘ope et d'outre-atlantique, le projet d'ar- 
-hitecture et le‘ projet de forme urbaine 
-onstituent le coeur de l'enseignement. 
Les programmes comportent égale- 
ment une multitude de sciences humai- 
nes et techniques qu'il s'agit d'intégrer. 

Cesécoles, parleursimpleexistence, 
admettent implicitement que le projet 
d'architecture puisse être enseigné en 
milieu universitaire. Aussi évident que 
paraisse ce constat, il ne faut pas oublier 
pour autant que pendant des millénaires 
l'art de concevoir et de diriger la 
construction des édifices s'est acquis 
da. пе relation de maître à apprenti. 
Depuis Durand nous avons à peine 
deux cents ans d'expérience d'enseig- 
nement institutionnel de l'architecture, 
un enseignement qui se situe quelque 
part entre les sciences et les arts. || 
n'existe à ce jour aucune preuve qu'une 
pédagogie relativement dépersonna- 
lisée et orientée vers la recherche soit 
meilleure que le vieux principe du maître 
et de l'apprenti. Même aujourd'hui, 
quelques-uns parmiles enseignements 
universitaires les plus appréciés restent 
fidèles au principe ancestral du sage 
assis à l'ombre d'un arbre entouré de 
ses fidèles disciples. 

En fait, les cas d'écoles d'architec- 
ture pour lesquelles la reconnaissance 
internationale a été acquise au prix 
d'u-= réelle et exceptionnelle qualité 
рё. Jogique des enseignants plutôt 
que par le renom de grands architectes 
davantage connus pour leurs réalisa- 
tions, restent de précieuses exceptions. 

Mais dans notre société contempo- 
raine l'université est un lieu plus adé- 
quat que l'arbre à l'ombre duquel est 
assis le sage. La pédagogie universi- 


taire parvient à peu près à surmonter la 
difficulté du grand nombre et elle est en 
mesure d'assumer l'interdisciplinarité 
devenue indispensable, Elle ne crée 
pas le génie, mais elle peut élever la 
moyenne et offrir un milieu favorable à 
la découverte et au développement 
d'une éthique. 

L'étudiant en architecture ne doit pas 
attendre que tout lui soit livré par l'ins- 
titution. Il doit s'efforcer de devenir au- 
todidacte. L'université n'est en réalité 
qu'un milieu, qu'un sol fertile propre à 
nourrir son sens critique, son savoir et 
un peu de son savoir-faire. De même 
que l'architecte diplômé doit savoir res- 
ter étudiant pour ne pas être condamné 
à une production misérablement com- 
merciale. | 

L'architecture de qualité, qu'elle soit 
ordinaire ou représentative, revendique 
un engagement personnel considéra- 
ble. Elle ne se pratique pas à raison de 
quarante heures par semaine. Deve- 
nue vocation, elle remplit une vie et lui 
donne un sens. 

Faisons découvrir à l'étudiant que la 
théorie critique et l'aptitude à maîtriser 
les éléments du projet constituent le 
préalable pour développer une éthique 
qui sollicite et interroge la société, sa 
culture, sa technologie, son territoire et 
son histoire. C'est sa seule chance 
d'acquérir suffisamment de force pour 
être en mesure plus tard de faire face 
aux aléas de la pratique profession- 
nelle. 

II n'est pas aisé d'enseigner le projet 
d'architecture à une époque où cohabi- 
tent souvent des styles contradictoires 
et des «normes d'élégance» confuses. 
Dans l'ouvrage «De la forme au lieu»”, 
nous avons cherché des appuis théori- 
ques par le moyen de ce qui présente, 
malgré tout, des signes de permanence 
dans l'architecture à travers les siècles 
et jusqu'à nos jours. On peut supposer 
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qu'ils changeront peu à l'avenir. Les 
chapitres qui suivent sont à considérer 
comme une possibilité pour aborder 
l'enseignement du projet d'architecture. 
lis ne présentent que partiellement l'iti- 
néraire pédagogique que nous avons 
développé au fil des années. Nous ex- 
posons aussi quelques-uns des moyens 
didactiques dont nous nous servons. 

Ce cahier s'adresse en premier lieu 
à ceux qui, comme nous, sont à la 
recherche d'une pédagogie propice à 
l'apprentissage du projet d'architecture 
au début des études. L'enseignement 
présenté ci-après estdispensé au cours 
du troisième semestre. Plutôt à l'écart 
de «modes» trop éphémères, notre 
philosophie didactique se fonde sur 
l'idée d'aspects relativement élé- 
mentaires et durables. 

L'art de l'architecture transforme les 
moyens de la technique en oeuvre utile 
et signifiante. Pour cela, il se sert de la 
pensée conceptuelle. Apprendre à voir, 
à aimer, à concevoir. et à faire des 
projets d'architecture, c'estpénétrer une 
culture, l'interroger, étendre nos réfé- 
rences et parfaire nos ressources de 
projeteur. Bien qu'il soit toujours difficile 
d'énumérer des objectifs pédagogiques, 
tout enseignant se doit de préciser 
clairement ce qu'il cherche à obtenir. 
Dans le cas contraire, il risquerait d'être 
déçu par les résultats. Il faut dévelop- 
per chez l'étudiant des premières an- 
néesune attention et une aptitude toutes 
particulières pour le projet de la struc- 
ture, le projet de l'espace, le projet de la 
lumière; il faut stimuler sa recherche 
critique, conceptuelle et poétique; il faut 
encourager sa recherche de cohérence, 
car l'incohérence, même mesurée et 
voulue, doit rester l'apanage des’ archi- 
tectes ayant atteint une certaine matu- 
rité. L'étudiant doit d'abord expérimen- 
ter la règle s'il veut en maîtriser les 
détournements. 
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Résumons ci-dessous nos objectifs 

sdagogiques en précisant ce que nous 
serchons à développer chez l'étudiant 
з cours de ses premières années 
études: 


L'amour pour l'architecture еї no- 
tamment pour l'architecture moderne. 
L'usage de la géométrie, du nombre 
et des proportions comme néces- 
sité, outil et plaisir. 

Le respect de la stature de l'homme, 
de sa dignité, de ses mouvements еї 
activités à travers les dimensions 


La capacité de la lecture approfondie 
et critique d'oeuvres bâties. 
L'acquisition de moyens et outils еї- 
ficaces pour le projet; la capacité de 
sélectionner une bonne échelle de 
travail ainsi que le choix du mode de 
représentation le plus adéquat en 
fonction du problème posé (dessin, 
maquette, ...). 

L'envie d'être autonome dans l'ap- 
prentissage et de savoir toujours le 
rester. 


Ces objectifs sont à la fois lacunaires 
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Afin de clarifier notre approche di- 
dactique et son idéologie sous-jacente 
nous ne nous bornerons pas à exposer 
dans ce cahier uniquement notre base 
théorique ou des images de projets 
d'étudiants. Chaque projet est accom- 
pagné d'un texte critique qui, nous l'es- 
pérons, stimulera l'oeil du lecteur attentif. 


etambitieux. Chaque responsable d'un 
enseignement saura les ajuster et les 
préciser en fonction de sa propre per- 
sonnalité d’architecte-pédagogue. 
«De la cave au toit» est ип рго- 
gramme didactique composé d'une 
suite d'exercices cumulatifs sur le thème 
d'un petit pavillon qui, en un premier 
temps, privilégie les valeurs du sens de 
la composition formelle et spatiale par 
rapport à celles de l'usage et de la 
construction. En ce sens il ne prétend 
pas englober toute la complexité du 
projet d'architecture à travers un seul 
exercice. L'étudiant, privé de la possi- 
bilité de justifier son projet par les ar- 
guments circonstanciels d'un pro- 
gramme, d'un site et de son histoire, se 
trouve en situation de concentrer son 
attention sur ce qui lui reste: l'ordre 
géométrique, les proportions, la struc- 
ture, l'espace, la lumière, l'invention de 
règles pour échapper à l'arbitraire, ... 
C'estun programme déjà suffisamment 
vaste pour interroger les lieux arché- 
typiques de l'édifice. Ce n'est que раг la 
suite que le projet se précisera et s'altè- 
rera afin de répondre à l'appel de fonc- 
tions, de matériaux et de voisinages qui 
tous se superposent et s'entrelacent. 
L'expérience nous a montré que pour 
apprendre il vaut mieux ne pas tout 
vouloir enseigner en une seule fois. 


spatiales. 

L'exploration de références perti- 
nentes pour la composition spatiale: 
l'espace de la structure, le plan libre 
є  Raumplan. 

. Une sensibilité à la spécificité archi- 
tecturale de «lieux archétypiques» 
de l'édifice tels que cave, rez-de- 
chaussée, étage, combles; sol, murs, 
plafond; entrée, fenêtre, espaces de 
transition, escalier, chambre, ... 

- Une connaissance des principaux 
matériaux et des règles de leur mise 
en oeuvre. 

- Une maîtrise élémentaire des pra- 
tiques de la construction comme 
système d'ordre et comme support 
sensoriel (tactile, visuel, ...) précieux 
pour la concrétisation des espaces 
et de l'image. 

Le désir de prendre un scénario (pro- 

gramme d'activités) au sérieux sans 

pour autant tomber dans l'illusion 
d'une relation univoque entre fonc- 

і etforme. 

La saisie d'un site en tant que maillon 

d'un système territorial qui, avec le 

programme, est un stimulant pour 
formuler un thème architectural. 

Des bases pour intégrer plus tard la 

technique, le programme, le site et 

son histoire dans un concept archi- 
tectural cohérent. 


+ von Meiss, Pierre; De la forme au lieu - 
une introduction à l'étude de l'architecture, 
Presses Polytechniques Romandes, 
Lausanne, 1986. 

Edition en anglais: Elements of archi- 
tecture - from form to place, Van Nostrand 
Reinhold (International), London, 1990. 

Edition en italien: Dalla forma al luogo - 
introduzione alla studio dell'architettura, 
E. Hoepli, Milano, 1991. 
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PARCOURS A LA RENCONTRE DU PROJET 


«De la cave au toi 
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UNE SUITE D'EXERCICES 
CUMULATIFS 


L'enseignement du projet d'archi- 
tecture se pratique le plus souvent par 
une suite de projets appliquant des 
programmes vraisemblables sur des 
sites réels, de complexité variable et 
adaptée aux objectifs didactiques de 
l'enseignant. Cette méthode synthéti- 
que n'est pas ici mise en question; elle 
est nécessaire et motivante. Pour y 
préparer les étudiants il faut toutefois 
imaginer des exercices d'entraînement 
et vérifier leur efficacité. 

Entraînement implique toujours ré- 
duction, exercices spécialisés, limita- 
tion et ciblage sur un ingrédient es- 
sentiel du projet. On quitte, pour la 
durée d'un épisode, le projet «réaliste» 
habituel avecses problèmes nombreux, 
confus, difficiles à hiérarchiser, sou- 
vent contradictoires et parfois impossi- 
bles à concilier. Les exercices prépa- 
ratoires mettent l'étudiant en situation 
d'expérimentateur et cela est ітрог- 
tant. Il découvre l'utilité de références, 
la nécessité de théorie, de discipline et 
d'éthique. La sélection de quelques 
aspects élémentaires de l'architecture 
lui permet de mieux orienter et appro- 
fondir sa recherche de moyens pour le 
projet: par exemple la géométrie, le 
nombre, la règle et son exception, la 
structure, les espaces, la lumière, la 
matérialité, ... 

L'avantage de cette méthode di- 
dactique réside dans son efficacité. 
Quand l'ambition de l'école est de for- 
mer une élite et que le temps de forma- 
tion est limité à quatre ans, il faut explo- 
rer et découvrir des raccourcis. Pas 
plus qu'on ne forme un bon pianiste en 
ne lui donnant à jouer que des conceris, 
on n'obtient un footballeur de pointe en 
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l'engageant uniquement dans des 
compétitions: tous deux ont besoin 
d'exercices d'entraînement, de gam- 
mes, écritures et lectures musicales ou 
encore musculation, endurance et 
autres préparatifs techniques. Il пу a 
pas de raison d'en priver les étudiants 
d'architecture; bien conçus, ces exer- 
cices s'avèrent être un défi extrêmement 
stimulant pour l'apprentissage. lls sont 
l'occasion de développer l'expression 
d'une poétique individuelle. 

La méthode présentée n'a pas la 
prétention d'une solution universelle. 
Reflet de la culture et des convictions 
d'une équipe d'enseignants, elle ne fi- 
диге qu'un effort parmi d'autres pour 
conduire à des résultats positifs. Nous 
voulons surtout que notre effort didac- 
tique soitinterprété comme ип défi pour 
que voient le jour des méthodes encore 
plus efficaces, développées par d'autres 
en relation avec leur propre culture. 

Ce programme ne réussit bien sûr 
pas de la même manière avec chaque 
étudiant: nous avons néanmoins pu 
observer que ceux de nos étudiants qui 
l'ont assimilé avec succès rencontrent 
peu de problèmes dans les années 
supérieures. Confrontés à la diversité 
des tendances et des professeurs, ils 
s'avèrent généralement capables de 
naviguer dans une bonne moyenne. 
Une des particularités du programme 
«De la cave au toit» est que les étu- 
diants les plus faibles y découvrent 
eux-mêmes leurs limites voire leur ina- 
daptation à ce métier. А la place 
d'échecs en fin d'année, nous obser- 
vons des abandons raisonnés avant се 
terme. Pour parvenir à ce résultat il est 
indispensable que les enseignants 
soient très exigeants et sévères dans 
leurs critiques et évaluations intermé- 
diaires. Le corollaire est qu'ils soient 
sincères et disponibles pour la discus- 
sion et le conseil. 
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Enracinement: achèvement d'un tunnel de la ligne de Coventry, 1837 


Premier épisode 
ENRACINEMENT 
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L'exercice débute par l'investigatlon 
du territoire spatial de «l'enterré» 
L'étudiant choisit un des trois gabarits 
de référence donnés: une base carrée 
de 96х9.6 т, rectangulaire de 
7.2 x 12.0 m ou circulaire d'un diamè- 
tre de 10.8 m avec une hauteur de 
3.2 m. Le site de 24.0 х 24.0 mest plat, 
les directions cardinales sont fixées, 
l'accès se fait depuis l'Est. Ces mesu 
resrecèlentdes potentiels. Enl'absence 
de règles données par un programme 
ou un site, l'étudiant est contraint ici de 
se servir du moyen le plus abstrait de 
l'architecture: l'ordre de la mesure et de 
la géométrie. 

L'exigence d'enterrer le volume tout 
en l'éclairant et en ménageant son ac- 
cès soulève des problématiques con 
crètes de l'architecture: l'enracinement 
(fondement), le mur asymétrique (соп- 
tre terre), la pénétration sous terre, 
l'espace cryptique, la lumière zénithale 
éparse, 

En ce sens l'exercice développe un 
sens critique et une sensibilité envers 
des thèmes qui sont universels au 
«faire» de tout projet d'architecture. Il 
sollicite une attitude envers la terre 
dans et sur laquelle nous bâtissons 

Ce premier exercice sur le thème de 
«l'enracinement» explore les relations 
entre des extrêmes dialectiques: terre 
et air, obscurité et lumière, sous terre et 
sur terre. De telles oppositions ont de 
puis des siècles permis aux architectes 
de structurer leurs décisions en termes 
d'associationsliées à l'expérience dela 
vie quotidienne de l'homme, Dans 
l'église du Saint-Esprit, Josef Plečnik 
exprime le monde de la pénombre раг 
la petite crypte à structure dense іпѕе 
rée sous ce que l'on peut lire comme 
son contraire: l'espace de la structure 
absente, l'espace de la grande lumière 
de la nef au-dessus. 

L'énoncé de l'exercice est accom 


pagné d'une série де questions sug 
gestives. Elles abordent des thêmes 
qui peuvent devenir essentiels pour 
l'une ou l'autre des approches indivi- 
duelles. Certaines de ces questions 
interrogent par exemple la matérialité 
et la forme d'un mur dont la tâche est /a 
rétention de ta terre. D'autres sê гё- 
{ёгегї aux caractéristiques d'un sol en 
tant que peau artificielle de la terre 


Cet exercice effectué en plans, coupes 
etmaquette à l'échelle 1:50 se fait en un pe 
moins de trois semaines (36 heures à | 
raire plus l'équivalent en dehors de ces 
es) 


heı 


Cours 


- La géométrie dans l'archite 
classique 
La géométrie dans l'architecture du 20е 


ture de l'âge 


siècle 

- L'architecture sous et contre (еге ou 
l'escalier de Galfetti au Château de 
Bellinzone (M. Malet) 
L'architecture cryptique ou l'architecture 
du dedans (V. Mangeat) 

Lectures 

BACHELARD, Gaston; La poétique de Ге 

в, P.U.F., Paris 1957, chap 

aison de la cave au grenier 

EISENMAN, Peter; Fram object lo ге 
lationship Il, Casa Giuliano Frigerio de 
Giuseppe Terragni, in Perspecia по 13 
14, Yale, 1971 

von MEISS, Pierre, De la forme au lieu 
chap. 3 et 4, Presses Polytechniques 
Romandes, Lausanne, 1986 

TZONIS, Alexander, LEFAIVRE, Liane, 
BILODEAU, L; Le classicisme еп аг 
chitecture, La poétique de l'ordre, Du 
поа, Paris, 1985, рр. 3-37 et 73-1 16 
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ensation de continuité 


obstrue toute 
conceptuelle 
La seule façade - le plan de toiture 


te avec l'ensemble du 


Enracinement 


MODULE 240» 
phane Loew (1988) est très cohère 
projet: on y a couvert les espaces de la 
spirale avec de la terre el marqué les 


Le module carré de 2,4 т est le plus 


grand dénominateur commun с igaba- interstices раг des dalles et du verre 

rit de référence donné (7.2 x 12.0 т). А Mais là encore il aurait mieux valu lais- 

sartir du réseau défini par la répétition ser filer l'herbe du dernier carre vers le 

de ce module de base, on a sélectionné terrain naturel plutôt que de l'interrom pates ~ 

une suite de carrés augmentant cha- рге par une bande vitrée. L'idée de la | | 

que s d'un module de manière à spirale aurait ainsi trouve son rapport à 

former une spirale qui prend naissance l'infini 

dans le rectangle originel. La règle géo Dans cet espace cryptique, le projet te ў 

nétrique ainsi établie subit une trans- de lumière n'a pas encore trouvé son 

tormation dans la troisième dimension bonheur. Cela tient а un рпепотёпе $ 

atin de s'adapter à la thématique que nous observons trés souvent jä І мее: | 
1 Coupe transversale Coupe longitudinale 


l'étudiant débutant a tendance à as 
imiler la lumière zénithale à une sorte de 
liquide qui coule plus rapidement aux 
passages étroits et qui va ensuite se 
partout; c'est un leurre 


construire sous terre» à laquelle il faut 
lier le besoin de pénétration verticale 
Le projet Іш-тете revêt une plus 
grande complexité. Il introduit le prin- 
cipe d'un contraste entre l'amorce de la répandre 


irale et le rectangle originel, entre 
surdéfini», et les al- 


jace dense, < 
sériphériques. А la juxtaposition 
ple on a préféré une superposition 
entre les carrés afin de 


sin 
›годге 
ouvoir gérer les épaisseurs de la 


structure et d'aménager des escaliers 
nsition 


et des espaces de tr 
Le passage de «l'être sur terre» а 
enterré s'organise раг un premier 
prisme massif dans lequel se creuse | 
escalier vers un espace de transition | 
| 


inscrit dans la marge entre le rectangle 
originel et la spirale. De là, on accède | A RE EN 
au prisme du contraire, Un creux aux TE NAS З 
dimensions identiques; chaque еѕрасе 
carré suivant appartenant à la spirale 
seracomposé d'un nombre grandissant 


de ces prismes omniprésents tout en 
nfonçant progressivement dans la 


B «К ex ci | 
La logique ainsi établie souffre de sa Җый быз | 

terminaison. Là où il fallait précisément + et а уу | 

souligner la nature incomplète du der- ' ereas | [7 МКА? 

з grand carré, ип épais mur снага Len ДАРЫ | Ҹи 


| Р!ап де (ойиге Р!ап 


nier et р! 
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Enracinement 


«OPPOSITION 
Pierre-Yves Gruaz (1987) 


Par la superposition de deux carrées 
d on a obtenu 
les marges qui ont permis d'inclure 
l'ensemble des désirs du projet en un 
unique geste architectural: la création 
d'une terrasse clôturée et centrale; un 
escalier d'accès et un escalier de sor 
jeux lanterneaux; deux espaces de 
transition aux angles; un espace d' 
rivée légèrement surélevé par rapport а 
l'espace principal. Cette manière d'in 
tégrer les différents éléments du projet 
en un tout cohérent et simple, mais non 
banal, est un grand accomplissement 


calés sur la diagona 


Il 


pour l'étudiant 

Grâce à l'élément lumière, l'étudiant 
est même parvenu à transiormer la 
forte diagonalité spatiale en frontalité et 
a ainsi pu donner du «repos» à l'espace 
principal 


Plan dè 


ituaton 


Plan et coupes 


Enracinement 


«KALEIDOSCOPE » 
Thierry de Pourtalès (1991) 


Le parcours parle d'un enfoncement 
progressif depuis la surface du sol jus 
qu'au coeur souterrain du projet. La 
géométrie appuie cette Idée, раг une 
interprétation assez libre du thème de 
la spirale. Chaque étape y exprimé à 
travers un langage qui lui est propre 
une prise de position particulière par 
rapport à la terre 

Un premier mur guide l'ac 
mouvement de la descente; son traite 
ment garde le témoignage de la cons- 
truction hors de terre. Une plate-forme 
entoncée mais encore à l'air libre pré 
pare à l'espace couvert. Le talus qui la 
borde parle du moyen de s'adosser à la 
terre en utilisant le langage dépouillé 
de la nature. Enlin à l'intérieur, å travers 
la succession d'espaces, l'étudiant dé 
cline де manière très démonstrative les 
diverses possibilités du traitement des 
parois, de la structure et de la lumière: 
parexemple, le mur dégagé ici présente 
un fruit qui exprime la contention et 
cherche à mieuxcapter ta lumière, tandis 
que là, couvert et stabilisé par la dalle 
du plafond, il est traité en paroi verti- 
cale 

Un espace mystérieux et obscur 
constitue l'aboutissement де Іа рго- 
gression. Ce lieu très particulier, alors 
qu'il aurait dû donner un sens au par 
cours et afficher peut-être une certaine 
magie, est traité avec le peu d'égard 
дие l'on réserve d'ordinaire aux pièces 

а. || aurait gagné à retrouver 
un contact avec la lumière et l'extérieur 
comme semble vouloir lé signifier en 
coupe sa volonté d'émergence 


puis le 


ае 


Plan de toiture 


Coupe transversale 


Coupe longitudinale 


Plan 


Deuxième épisode 
EMERGENCE 


اا 


اا 


бы, 


Ce travail implique une reconnais 
sance du projet «enracinement» оо qe 
ce qu'il a établi comme «trace». De 
nouveaux paraméires s'ajoutent aux 
précédents, La hauteur du gabarit de 
référence est maintenant portée à 9.6 m 
avec un niveau enterré el deux niveaux 
émergents. Le e programme est toujours 
minimal: une suite d'espaces à parcou- 
rir. Le projet évolue de Іа simple cave 
vers une composition de plus grande 
complexité. L'étudiant doit se concen 
trer sur des questions fondamentales 
telles que: 


L'enterré opposé à l'émergent 
— Le rapport à la terre et au ciel 
— Lerez-de-chaussée opposé à l'étage. 
— L'articulation entre espaces (juxta- 
position, interpénétration) etles rela 
tions entre espace vertical et hori 
zontal (par exemple escalier) 
— Les rapports entre l'intérieur et l'ex 
ur ainsi que les transitions et 


ter 
seuils. 
Les relations entre structure, es- 
paces, ouvertures et lumière 

— Les relations entre parcours et lieux, 
entre mouvement et repos 

- Les relations entre dimensions е! 


— Les matériaux е! épaisseurs 


Les exemples précieux que l'histoire 
de l'architecture nous a légués montre 
qu'il y a souvent une théorie sous- 
jacente qui gere les rapports entre la 
structure et la conception spatiale Elle 
permet de préciser un ensemble de 
règles pour la formation des espaces. 
Selon la théorie adoptée, certaines 
décisions architecturales sont «admi 
«exclues». L'architec 


ses» et d'autres 
ture, lorsqu'elle se veut cohérente, a 
besoin d'exclusions … surtout dans une 
soque comme la nôtre où «tout» est 
possible a priori 


Afin de guider leur projet, les ёш 
diants doivent adopter l'une parmi trois 
stratégies proposées 


— L'espace de la structure où Пу a une 
coïncidence rigoureuse entre l'ordre 
de la structure terre et la forme 
spatiale (par exemple l'architecture 
classique, Е. Viollet-le Duc, À. Perret 
L. Kahn, M. Botta) 

— Le plan libre où il у a séparation 
voire même contraste, entre l'ordre 
de la structure portante et celui des 
espaces (par exemple Le ( zorbusiar 
L. Mies van der Rohe, Van Doesburg, 
P.Chareau, А. Meier) 

— Le Raumplan où la structure n'est 
plus un objet de préoccupation pri 
mordiale. Le porteur cède le pas а 
d'autres valeurs telles que la hié- 
rarchisation, la différenciation des 
lieux par des hauteurs nuancées 
l'enchaînement d'espaces qui 

ardent», l'espace dans l'espace 
ainsi que «l'ambiance» Intérieure ге 
sultant de la modénature, des maté 
riaux èt des revêtements (par exem 
ple A. Loos, J.Frank, F.L. Wright) 


Chacune des stratégies a sa cohé 
rence propre et aucune ne peut pré 
tendre а une quelconque suprèma aie 
par rapport à l'autre en cette fin du 20 
siècle. Certains registres favorisent des 
ctures plutôt «représentatives» 
et d'autres des architectures plutôt 
«domestiques». С aussi une ques 
tion de choix par rapport aux capacités 
de l'industrie de la construc 
pport au lieu où il faut intervenir et} 


archite 


rapport à l'éthique architecturale 
Une seule certitude; pour Mieux 
prendre le projet d'architecture, il es 
préférable de s'imposer l'un de ces 
trois «cahiers des с! plutôt que 
de viser d'emblée un 
bride dépourvu de ligne dire 


semblage һу 


Avecl'espace-struoture, le plan libre 
ét le Raumplan, nous avons précisé 
trois manières fondamentales pour 
produire l'espace architectural à notre 
époque, Elles sont contradictoires е! 
produisent des situations tres différen- 
tes, mais nous préférons engager un 
débat sur ce niveau, plutôt que sur celui 
des signes, modes et styles partois 
éphémères. Ces derniers se réfèrent 
aux apparences davantage qu'au fon 
атета!. II n'est finalement pas si im- 
portant qu'un plan soit dynamique grâce 
au formalisme de ses ponctuations е! 
ses obliques (B. Tschumi), qu'une fa 
саде dise ceci ou cela (R Venturi), que 
l'édifice soit une glorification de la géo- 
métrie du carré en plan, өеп coupe, еп 
élévation et même au-delà (О.М 
Ungers), Pour bien apprendre, il faut 
chercher des appuis plus solides; nous 
venons d'en proposer trois. 


Ceat exercice éffactué en plans, coupes, 
élévations et maquette à l'échelle 1:50 est 
effectué en six semaines (72 heures à l'ho 
raire plus un travail équivalent à l'atelier ou 
à domicile), Trois de ces semaines sont 
passées au Laboratoire d'Expérimentation 
Architecturale (LEA) pour un travail de 
modélisation à échélle grandeur nature SOUS 
la conduite d'un enseignant très qualifié 
(Jean-Pierre Stöckli). Les groupes d'étu- 
diants y découvrent, өп construisant, 185 
caractères essentiels del'espace-struciure, 
du plan libre et du registre du Raumplan. 
L'expérience est dynamisante, fondamen 
tale pour mieux comprendre еї souvent 
même émouvante 


Gt 


- Elements archétypiques de l'architecture 
Jl, mur, colonne, plafond ou саме, rez 
de-chaussée, étage et combles, toiture, 
lier, tenêtrés, portés, balcons, tar 


Structure, espaces еї lumière; trois ap- 
proches, trois registres el leurs règles: 
L'espace-structure, le plan libre, le 
Raumplan. 

— Structure, espaces et ouvertures chez 
Kahn, Le Corbusier et Loos (J.P. Stô- 
ckli) 

Visite commentée de réalisations 
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1926-27, évolution du proja, 


6 Julllet 1927 


Troisième épisode: 
REDUCTION 
OCCUPATION 
PRECISION 


Ne se cache-t-il pas derrière chaque 
projet d'étudiant une tentative d'im- 
pressionner par «l'exceptionnel»? 
L'étudiant surcharge son projet d'une 
multitude de désirs et de décisions 
éparses parfois contradictoires. Com- 
ment lui faire découvrir la force latente, 
l'essentiel de son projet? L'exercice de 
réduction consiste à établir une sorte 
de «carte d'identité» du projet au moyen 
d'un aphorisme, d'un texte poétique et 
d'une représentation synthétique. La 
méthode encourage une hiérarchisation 
des concepts et une canalisation des 
efforts parl'évacuationde redondances, 
de maniérismes et autres complications 
L'étudiant tente ainsi de radicaliser et 
par conséquent de clarifier le projet. Il 
est assurément très difficile de faire 
découvrir à un étudiant que son projel 
contient non seulement des manques, 
mais aussi et surtout des redondances; 
nous n'avons pas encore trouvé dans 
ce sens une didactique tout à fait con- 
cluante: comment découvrir, préciser 
etrentorcer l'âme de son propre projet? 

Nous demandons ensuite d'imagi- 
ner un scénario d'occupation des espa- 
ces. L'étudiant est invité à questionner 
son projet d'émergence: «que voudrais- 
tu être? Qui voudrais-tu accueillir? Que 
suggèrent tes espaces, leurs con- 
nexions, leur lumière, ...?» 

Cette fois, c'est la forme qui choisit 
sa fonction et non l'inverse! 

Si l'on considère que la durèe de ме 
des édifices dépasse de loin la destina- 
tion circonstancielle de l'instant de leur 
genèse, cette inversion de 


trouve sa justification. Avec le temps, 
toute architecture acquiert Sa propre 
indépendance par rapport au «реге- 
architecte» 

Le projet commence раг ипе trans- 
formation. De fait, l'architecture est 
toujours transformation Elle laisse la 
création originale aux autres arts; NOUS 
sommes les maîtres de la transforma 
tion du paysage, de la ville, des édifices, 
de leurs intérieurs, … Il y a dans notre 
métier beaucoup d'espace pour ja 
créativité à partir de données géogra 
phiques, historiques, sociales, mor 
phologiques е! constructives. Il y a peu 
d'espace pour la créativité artistique 
dans le sens que lui donnent le musi 
cien-compositeur, le peintre, lê sculp- 
teur ou le poète. Pour citer Adolf Loos 

il n'y a qu'une faible partie du travail 
de l'architecte qui soit du domaine des 
Beaux-Arts: le tombeau е! le топи- 
ment commémoratif ...». Nous lui rê- 
pondrons que «l'Art» de l'architecte 
réside dans /а transformation du рау 
sage, de la ville, du «type» de la maison 
ou du «type» de la chaise 

Sollicité par une transformation de 
son propre projet, l'étudiant découvre 
les limites de sa proposition. Parfois 
il lui prend même l'envie de l'abandon 
ner; les espaces qu'il vient de créer 
exigent leur autonomie entant que lieux 
significatifs. Les pièces et les parcours 
ccommodent d'abord mal des inclu 


garantir la privacité Dans une optique 
pédagogique, il vaut mieux décourager 
ici les musées et galeries, саг ce genre 
de programme esquive quelque peu іа 
dialectique fondamentale indispensa 
ble à notre existence: le public, le privé 
et tous les degrés de l'intermédiaire 
Les besoins de privacité ne sont-ils pas 
les générateurs originels de l'architec- 


ture? 


Il est plus difficile de réussir cette phase 
d'enseignement que celles des deux pre 
miers problèmes prop £ rée раг 
des enseignants bien prepares, elle де 
mande au moins quatre Semaines ауес 
plans, coupes, élévations et maquette а 
l'échelle 1:5 (50 heures à l'horaire etl'équi 
valent en atelier ou à domicile). L'exert 
est accompagné de trois leçons théoriqu 


_ Comment saisir l'essentiel d'un projet 
De la beauté de la preuve minimale 


- Forme, fonction et construction 


Réduction 
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RELECTURE 


mise Leu 


Occupation 


«HABITATION» (1976) 

L'équivalence d'une infinité de di- 
rections fait du cercle la figure géo 
métrique la plus difficile à occuper par 
des espaces différenciés. L'évidence 
primaire consisterait en ипе Couronne 
de pièces radiales, mais İl en résulterait 
une désorientation troublante dans le 
noyau central et une franche banalité 
dans les pièces. Les sites et les pro- 
grammes justifiant une telle régularité 
omnidirectionnelle sont d'ailleurs trés 
rares. Ilest doncintéressant en général 
de «détourner» la nature du cercle en 
lui superposant une autre géométrie 
plus hiérarchisante. 

L'exemple ci-contre - il s'agit du 
deuxième étage d'un cylindre à trots 
niveaux - adopte le principe d'une série 
de murs parallèles qui introdu ant une 
direction dominante reprise par l'esca- 
lier 

Dans le projet initial où la seule ос- 
cupation est un «parcours architectu- 
ral» on peut observer l'arbitraire de la 
paroi en tace de l'escalier où de la 
prolongation de l'autre paroi qui ез! 
d'abord façade, puis paroi intérieure 

Au cours de l'épisode «occupation» 
ce cylindre est devenu une maison 
d'habitation; le troisième niveau est celui 
des chambres. Il est intéressant de voir 
comment la nécessité de divisions sup- 
plémentaires a permis de renforcer le 
concept des murs parallè De plus, 
spaisseur différenciée de la périphé 
rie par le moyen d'armoires, bibliothé- 


ques et petits secrétaires établit un 
contraste bienvenu entre le cercle et 
les murs parallèles ou perpendiculai 
res. La structure verticale des quatre 


colonnes a été abandonnée 


Novembre 1976 


Nove 
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Quatrième épisode: 
MATERIALISATION 


эпе, détail de la fai d 


Get exercice implique une définition 
plus précise des aspects та ériels et 
tectoniques. Jusque-là nous avons at- 
taché une grande importance а la défi 
nition rigoureuse du projet аёоте!п- 
que spatial et volumétrique, du projet 
de la structure et du projet des ouveriu 
res. Maintenant les questions de l'ap 
parence concrète des таїіепацх sont 
posées: г spect brut ou revêtement. е! 
quel revêtement? L'architecture cesse 
d'être un exercice conceptuel de pa 
pier; elle touche à une réalité physique 
sollicitant la poésie de l'ambiance 

Le désir d'une architecture ве рге 
cise enfin par la position attentive du 
vitrage dans l'épaisseur de la façade, 
par la forme des marches d'un escalier, 
par le dessin de sa balustrade, par la 
texture et la couleur des surfaces е! раг 
tant d'autres choses 

Cette étude sollicite d'ailleurs des 
considérations en marge du monde du 
visible. Quel sera le toucher du pied et 
des mains: gazon, gravier, dallage; 
parquet ou moquette ‚..? Quel sera la 
résonance, l'écho des espaces: la ге 
verbération d'une prison, d'une ég 
ou celle d'un espace teutré ...? Quelle 
sera la senteur dominante: tabac, eau 
de Javel, béton frais ou terre ...? 

De plus on apprécie que l'étudiant 
mesure la différence qui existe entre 
les exigences techniques de l'enve 
loppe de l'édifice et les partitions inté- 


rieures 

Maîtriser tout cela serait sans doute 
trop demander à un étudiant de 
deuxième année. Il ne pourrait pas faire 
autrement que de copier des détails 
sans forcément en comprendre les te 
nants et les aboutissants. 11 est donc 
nécessaire de trouver ип autre moyen 
didactique que le dessin de détails au 
sens professionnel du terme En nous 


appuyant sur le cours de construction 
antage sur les prin 


nous insistons dav 


cipes constructifs plutôt que sur la гёѕо- 
lution rigoureuse des problèmes 

Ainsi, nous avons commencé à 
développer une méthode d'apprentis- 
sage par analogies et références. Les 
étudiants développent une documen- 
tation de précédents dans leur ville ou 
dans des publications qui incarnent au 
mieux leurs désirs d'ambiances іпіе 
rieures et extérieures. Avecl'assistance 
des enseignants, ils les transforment 
ensuite de manière à les adapter а 
leurs propres besoins. 


Cet exercice а été effectué de deux 


manières 
Nc 
tion-précision». Le 
lement contrôlables 
Indépendant et effectue en 20 heures 
sont insuffisants 


lui de «réduction-occupa 
résultats sont diffici 


Pour être mené à bien cet exe 
sitera: па semaines OÙ oL 
lent à domicile. Une 
enseignants du 


nec 


heures avec 


parfaite cot 


Cours 


- Forme et matière - le plaisir de cons 


truire 
Support e 
dénature 


етеп! - l'art de la то 


-OOS, Adolf; Verre el ter pp. 40-44 
; Matériaux de constructio 
1898; Le principe du revêtement, pp 
72-77, 1898; dans Paro 

amp libre, Paris, 1 
MEISS, Pierre; De la forme au he 
chap. 8: Forme et matier 
Romand 


‚рр. 67 


dans lë vide 
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WRIGHT, Frank Lloyd; The те 

(1928), дё in the Cause 

re, рр. 1 2 

chitectural Record, New York, 19 


1, feed 


е du Үп et du Yang, celte 


pelle élégante et légère embrasse 
пеп! lourd qui émerge de la terre, 
ја crypte et «l'abside» en béton armé 
La patiné blanche conserve la structure 
le béton lisse est modulé par 


1 
3 


du bal 
la marque des 
distanceurs. Le 
surface contribuent а 
raffiné. Depuis le b 


coffrages et de ses 
s deux traitements de 
in jeu de lumière 
parois latera 
iirage discret, refleté 
іде les deux façades; 
les fenêtres en bande au ras du plafond 
en bois transforment се dernier еп une 


nouvelle source lumineuse; le creux du 
double mur en bêto 
el qui accompagne 
5 percements 


la lumiere du « 
descente à la crypte; 
dans le mur intérieur donne de ce der 
nier une lecture en contre-jour sur la 


paroi claire, Sans l'étude des matériaux 
et de la texture des surfaces, l'étudiant 
пе serait pas parvenu à qualifier сеї 
espace de méditation 

Un autre point intéressant de ce pro- 
t le columbarium qui cerne la 
parcelle sur trois côté usant de 
er directement au monde pro 
parcelles voisines, İl se tient а 


e 


4 


ture. Là où il n' 


i du mur de clé 


libre tait apparaitre en 
ela lumière du mur du fond 
On peut trouver là le rappel des grar 

des ouvertures ménagées dans lę mur 


Plan du rez-de-chaussée 
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Cinquième et dernier épisode: 
GROUPEMENT 
OU INVENTION D'UNE SITUATION 


La dissemblance е: 
déjouée par la ргохі 


mité 
Ao A j 
A Groupe des tigures 
sur le «tapis» е! 
=: 
Pass groupe des figures 
e Lin] extérieures 


Groupe des figures а 
l'intérieur е 5, 
figures de l'enclos et 
figures à l'extérieur 


Groupe des figures 


horizontales el grou- 


| pes des obliques 


Groupe des figures 


appartenant а га 
«rue» et groune des 


Jusque-là chaque étudiant a déve- 
loppé le projet dans sa propre «intimité 
architecturale». Les seuls instants de 
confrontation critique et comparative 
ont été les affichages correspondant à 
chaque épisode évoqué. Il y a autant 
d'objets uniques qu'il у а d'étudiants 
dans l'atelier 

Nous leur demandons alors de se 
regrouper par trois, quatre oU cinq еп 
vue de rassembler leurs pavillons indi- 
viduels en un ensemble cohérent. Le 
défi consiste à réussir une constellation 
tellement convaincante qu'aucun eriti- 
que venant de l'extérieur ne puisse 
deviner que ces pavillons ont etê а 
l'origine conçus sans site concret et 
sans référence à son voisin proche ou 
lointain 

L'invention du site et de sa topo- 
graphie, ainsi que l'introduction des 
aménagements accessoires qui SOU 
tiennent la cohérence et l'évidence de 
l'ensemble, sont laissés à la libre ap 
préciation des groupes 

| va sans dire que cet exercice est а 
la fois intuitif et ludique. Comme dans 
tant d'autres «jeux» les étudiants vivent 
les hauts et les bas de la divergence, de 
la négociation et de l'entente Les ré 
sultats sont souvent révélateurs de la 
cohérence du groupe 

Cet épisode exige d'abord une re 
lecture comparative de chaque projet 
pour comprendre 5а signification et ses 
caractères géomélriques, spatiaux et 
structurels afin de développer une stra 
tégie de groupement basée sur les 
connexions et les différences. Le site 
est recréé en termes plus publics. £ 
tains attributs des projets individuels 
jennent des thèmes dominants, 


С 
d'autres sont escamotés 

Dans certains groupements ип ра- 
villon se singular par son caractère 
d'objet très prononc 


tionnelle tandis que les autres s'articu 
lent pour former, par leur proximité et 
leur disposition, un nouvel espace 
Quelle distance et quel type de lieu 
choisir pour ne pas «perdre» le pavillon 
solé? Dans d'autres groupements un 
élément nouveau tel que mur, falaise, 
canal ou rivage pourra servir de cataly 
seur et d'élément unificateur 

Dans un certain sens c'est une 
initiation, même partielle, à la problé 
matique de la forme urbaine. Elle n'est 
conçue ni comme un jeu formel, ni 
comme le résultat de compromis entre 
diversesexigences technocratiques, Ici 
on reconnaît à la fois la pluralité des 
architectures et la nécessité de l'union 
dans untout cohérent. On s'exerce àun 
processus qui reflète des inte 815 mul 
tiples et divergents sans perdre de vue 
le besoin d'unité urbaine. L'approche 
est assimilable au «calla ans que 
le résultat lui ressemble əssaire 


ment 


+, qui réutilise les maquettes 


nouvelles maquett 
mesurer jusqu'à 1 
en dix jours à plein t 
stre où les étudia 


théoriques 


semé 


Cours 


Ville et monuments, tissu ordinaire е! 


objets 
Lectures 


von MEISS 
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mier Interlude: de l'c 
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Groupement 


ISSANCE NOSTALGIA» 


L'invention d'un site en pente trans 
formé en jardin à l'italienne a permis de 
grouper les pavillons sans qu'il y ait 
d'équivoque quant à eur position dans 
la composition. Le parcours уа de bas 
en haut depuis les pavillons à plans et 
façades asymétriques implantés en 
quinconce jusqu'au cylindre axial, point 
culminant et aboutissement. Le rythme 
des terrasses, celui des escaliers el 
celui des deux premiers pavillons s'ac- 
cordent, mais le passage du parcours 
pendulaire aux parcours syméiriques 
par la terrasse laissée libre à cet effet 
serait plus satisfaisant 5! cette terrasse 
était dotée d'une largeur d'escalier plus 
généreuse. 

L'exercice montre ici la difficulté de 
bien utiliser et interpréter une référence, 
dans le cas présent celle des jardins de 
la Renaissance italienne. Ses architec 


tes, qui étaient passés maitres dans 
l'art des rampes et des escaliers 
n'auraient jamais pu admettre ипе рго- 
miscuité telle entre l'emmarchement 
monumental conduisant au rez-de 
chaussée du cylindre et son entrée. 115 
auraient par ailleurs fait en ѕопе que 
l'on puisse tourner autour du socle de 
ce cylindre plutôt que de l'encadrer par 
deux culs-de-sac. Enfin, il n'était pas 
nécessaire que les niches amenagées 
dans les murs de rampe reprennent 
formellement des éléments du vocabu 
laire ancien 


Groupement 


«SUR LES BERGES DU CANAL» 
Pacozzi-Bernasconi-Décosterd (1989) 


Ces trois pavillons qui ont été déve 
loppés individuellement n'ont à première 
vue rien en commun, si ce n'est leur 
échelle, Le premier est composé d'un 
cube en maçonnerie dans lequel se 
glisse un cube plus fragile à l'élégant 
revêtement de bois. Le deuxième est 
composé d'une ossature à grande den- 
sité périphérique définissant un espace 
central, Le troisième s'organise autour 
d'un système de lames complété par 
un mur-rideau entièrement vitré sur deux 
côtés. 

Par l'introduction d'un élément uni- 
ficateur tort - le canal et ses berges - et 
grâce à la mesure des distances et de 
la proximité, le projet est parvenu à ипе 
surprenante cohérence. La сів du suc- 
cès réside dans le fait d’avoir su profiter 
du redent de la deuxième maison pour 
créer un espace positif entrant en rela- 
tion avec la première. De plus, la di- 
mension de cette petite place unissant 
les deux maisons correspond à peu 
près au module qui s'avance sur l'eau 
On ne peut plus avancer où reculer les 
pavillons: la composition s'accroche au 
site de manière définitive 


Groupement 


«ENTRE LE HAUT ET LE BAS» 


Gruber-Jeker-Zimmermann (1989) 


Deux attitudes différentes marquent 


ce groupement 

D'abord, le premier pavillon est mis 
en évidence par rapport aux deux 
autres. De manière classique, il se met 
en valeur tout en renvoyant l'accent 
vers ces derniers: il devient seuil, en 
trée, marge de la composition 

Les deux autres structures $e COM 
ent différemment l'une envers 


l'autre: plutôt que de se mettre en va- 
leur mutuellement par un jeu de 
différenciation, elles ont tendance à se 
fondre en un seul ensemble, La possi- 
bilité d'un parcou ntinu jbstitue 
à 5 parcours en cul de et les 
espaces interagissent à travers ип ех 
térieur qui semble être à la fois inter 
stice de la configuration et son coeur 


même 

Dans la fusion totale, un nouvel objet 
se crée et la notion même du groupé 
ment se dissimule. Le premier pavillon 
à l'écart, refonde l'idée du groupement 
à travers sa marginalité 


Groupement 


«TENSION ET CONTRACTION” 
Guignard-Bisenz-L 1ew-Shumate 
Weber (1989) 


Cinq objets carac.érisés par leur 
hétérogénéité sont acteurs de се grou- 
pement 

Chacun de ces objets montre des 
propriétés sémantiques, des choix 
d'éléments et de matériaux au service 
de l'objet, dont le but était paradoxale- 
ment, lors de leur développement, de 
rendre l'objet plus authentique. Para 
doxalement, car l'authenticité de l'objet 
se crée justement en dehors de l'élé 
ment «original», symbolique, indice de 
l'idée «nouvelle». 

Telle voûte ou cylindre, telle tôle ou 
détail étaient toutefois utilisés intrin 
sèquement; chaque élément mettait еп 
valeur le projet qui, de son côté valori 
sait les ingrédients dont İl était consti 
tué, Un tel «cercle vicieux» ne peut 
s'inscrire que dans un contexte Stylis- 
tique, un contexte esthétique constitué 
d'éléments similaires, où la question du 
choix et du statut des ingrédients n'est 
pas soulevée, si ce n'est dans ип соп- 
texte où celle-ci est assimilée, au tout 
début, à іа notion de l'aléatoire. 

Dans le cas présent de cinq mondes 
esthétiques différents, c'est un tel con- 
texte qui est recherché; en effet, l'été- 
ment y cesse de remettre en évidence 
son seul objet ou sa seule présence, sa 
configuration spécifique; en tant qu'in 
dice ou code d'un ensemble il participe 
à ип tissu plus vaste 


QUELQUES CONSIDERATIONS 
PRATIQUES 


L'expérience a montré que l'échelle 
1:50 est capitale pour се genre d'exer- 
cices, car elle permet à chacun de se 
transposer «mentalement» а l'intérieur 
de la maquette d'étude, tandis que les 
échelles 1:100 ou 1:200 produisent 
essentiellement des objets à contem 
pler del'extérieur De plus, l'échelle 1 :50 
fait ressortir le rôle des épaisseurs 
constructives. Epaisse ou mince, ce 
n'est pas la même parol; le vitrage 
inséré au пи exté‘ieur, au milieu où au 
nu intérieur du nur пе donne ni la 
même fenêtre ni la тете façade; le 
platond n'est pas le même avec ou 
sans sommiers avec un faux-platond il 
est encore différent; | escalier n'est pas 
une simple machine а monter ou des- 
cendre 

Chaque épisode fait l'objet d'une 
présentation graphique, en principe а 
l'encre, que nous encourageons à être 
essentielle, objective el réductrice plu- 
tôt que décorative ou séduisante par le 
flou artistique Ce 505 teintes pastel 
Nous ne cherchons pas ипе architec- 
ture de dessin pour galeries d'art, mais 
le dessin d'une architecture. Plans, 
coupes е! façaces а l'échelle 1:50 dol- 
vent être présentés d'une manière im- 
peccable, y compns dans leur mise еп 
page. Le graphisme des textes devra 
se fonder sur l'ême du projet plutôt que 
se résigner au «cartouche standard» 
Peut-être faudrait il être plus exigeant 
quant à la texture, à la modénature et 
aux ombres (discrètes) еп façade … а 
condition bien sür d'en avoir le temps 

Il faut accorder ипе grande ітрог- 
ance à la production d'une planche 
explicative qui soit autre chose qu'un 
exercice de style de a minute 
Elle permet d'établir I е pour un 

tu d'antocritique: l'analyse de son 


propre projet. Elle est destinée à souli- 
gner les thèmes et les caractères es- 
sentiels du projet: géométrie, site, €s- 
paces, structure, lumière, parcours; elle 
présentera aussi les références his- 
toriques oucontemporaines; parfois elle 
parlera de métaphores et d'associa- 
tions poétiques ayant joué un rôle dans 
la genèse du projet. 

L'étudiant défend chaque épisode 
en public et devant un jury. Cela fait 
partie de l'apprentissage de l'architecte. 

Pour mieux comprendre епсоге la 


кы Е = = 


spatialité de son propre projet, оп pour- 
rait demander, à la suite du rendu, que 
l'étudiant trace les lignes de découpe 
sur un carton afin qu'une tierce per- 
sonne puisse monter la maquette du 
pavillon. L'exercice serait probablement 
d'une formidable efficacité didactique 
pour la translation du plan à l'espace et 
pour тейге en évidence la notion de 
l'épaisseur. 

Pour les besoins de la présente pu- 
blication, la plupart des travaux d'étu- 
diants ont été réduits à l'échelle 1: 200. 


Planche explicative du «groupement» de la page 34-35 
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TROIS APPROCHES SPATIALES 


de la structure - le plan libre - le Raumplan 


du Plais de la Culture du quartier 


Proletarski 


Moscou 


PREAMBULE 


Ce chapitre cherche à éclairer les 
textes qui précèdent par la discussion 
critique de projets «d'émergence et 
d'occupation». Le texte ne peut en eftet 
remplacer la précision du dessin, il dé- 
crit, suggère et interroge tout en cou 
vant des malentendus 

Dès l'enfance, nous avons appris à 
comprendre l'univers par l'intermédiaire 
d'objets concrets que nous avons ap- 
pris à nommer: main, marteau, escalier, 
maison, étoile. Notre éducation nous а 
aussi entrainés à l'abstraction philoso- 
phique et mathėmatique. En revanche 


0 


pourriez faire une démonstration AUSSI 
convaincante, en prenant la fenêtre, la 
porte ou la relation entre deux espaces 
intérieurs sur un même niveau 

Mais une démonstration des possl- 
bilités de manipulations spatiales ne 
peut être entiérement convaincante 5! 
elle ne prend pas en considération un 
élément fondamental de l'acte de bâtir 
la structure portante ainsi que Ses rela 
tions avec les autres éléments de la 
construction. 

Pendant plusieurs années nous 
avons pratiqué des exercices de com- 
position architecturale sans incitation а 
choisir un "registre spatial" défini. Les 


злое ү 4 А 
la notion d'espace défini par une peno“ Fecherches des étudiants s'orientaient 


tellation d'objets échappe le plus sou- 
vent à cet apprentissage. Elle se situe 
entre l'expérience consciente et l'abs- 
traction. Une des grandes «découverf 
tes» de l'apprenti-arghitecte est la prise 
de consciencé Bej espace architectural 
et Tappréhension dê es tenants et 


J aboutissants. Nous cherchons а les lui 


faire explorer dans une optique соп" 
temporaine, sans négliger les précieu- 
ses expériences du passé. 

L'es ace architectural est limmaté 
riel que nous définissons ауес la ma: 
пеге. Délimiter une portion de l'univers 
pour le rendre habitable: c'est là l'es- 
sence même du travail de conception 
architecturale. 

Prenons l'escalier pour exemple; 
nous pouvons parler de la volée droite, 
de l'escalier hélicoïdal, de l'esc lier 


il 
raide, de l'escalier en béton, en fer ou 
en bois et rien n'est encore dit sur 
l'espace qui l'accompagne. Tel n'est 
plus le cas lorsque nous le dessinons 
Les croquis repris de Jacques Favre 
sont révélateurs sept fois le même 
escalier (!) … et pourtant il est sept fois 
différent grâce à la manipulation des 
limites spatiales qui l'enferment, qui le 
dégagent ou quil accompagnent. VG 


tous azimuts sans vraiment anticiper la 
logique qu'impliquaient leurs choix. Un 
contreventement nous semblait тап- 
quer à l'échafaudage didactique. C'est 
alors qu'a été prise la décision de cana- 
liser le projet du pavillon à travers l'une 
des trois approches suivantes l'espace 
de la structure, le plan libre ou le Raum 
plan. Les résultats ont été une révéla 
tion. Ce changement apparemment 
mineur dans la méthode didactique s'est 
| révélé fondamental. On a tout а la fois 
enrichi la recherche de précédents, cla- 
ritié les objectifs d'apprentissage et 
précisé les critères d'appréciation 
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Un exemple de l'«espace structure» 


LA MAISON ADLER, Ph hie, projet 


Louis 1. Kahn (1954-1 


A travers ce projet non réalisé d'une 
résidence pour le Dr et Mme Francis 
Adler, Kahn apporte un élément nou- 
з traditionnelle interpr 
jonnaliste d'un programme. 1 сот 
mence à exprimer le bâtiment 


57 


spatiales dë. 


ines 


LE métrique 
idée qu'il appera аў 
de rigueur dans le projet 
[ bains de Trenton ди pour le 
laboratoire de recherche médicale А.М 
Richards à Philadelphie. «Un espace 
architectural doit révéler l'év dance desa 
on par lui-même. 1! пе faut pas 
ace dans ипе structure 
nificative d'un espace plus vaste, dans 
лох de la structure est 
la lumière et donne 
l'image de cel espace.» 
lci l'unité de base est in carré de 
8,5 т de côté défini par quatre piliers 
d'angle porteurs volontairement sur 
cimensionnés par ré rt aux seules 
ехідепс hague carré pos 
5 за toiture indepen 
tes. Le jeu de la juxtaposition, сот 
р ement des sols et la torte 
définition с angles, permet ип еп 
chaînement des espaces sur le mode 
d'une caractérisation clairé de chacun 
Le projet s'enrichit de l'exploitation va 
s spatiales per 7 
ques entre les piliers. Des 
éléments сотта rangements, bibliothè- 
que ou foyer viennent y trouver leur juste 
place. А certains endroits les piliers jux 
‹ароѕаѕ de deux unités adjacentes wen- 
plus large qui 


s, toilettes 


contenir ип е5 


sic 
la тёзиге où le 
directement lié 


rie des fran 


эпїёпие$ 


pièces d'eau ou l'escalier 


Plan du rez-de-chaussée 


Elévation 


L'ESPACE 
DE LA STRUCTURE 


Par espace de la structure nous еп- 
tendons une concordance rigoureuse 
entre l'ordre de la structure portante et 
lafigure de l'espace. C'estä la structure 
de définir les espaces 

Depuis l'Antiquité jusqu'au 19ème 
siècle, cette manière de faire s'est 
profilée comme une constante fon- 
damentale à travers les styles (à l'ex 
ception du Baroque). Les lourdes соп- 
traintes constructives du passé étaient 
le garant d'une certaine cohérence pour 
l'image de nos villes, de nos rues et de 
nos maisons 

Toutefois, même au 19ème siècle е! 
au 20ème siècle, des architectes 
comme Eugène-Emmanuel Viollet-le 
Duc, Auguste Perret, Louis Kahn el 
dans une certaine Mesure Aldo van 
Eyck, respectent cette discipline de la 
concordance. lls le font malgré la dimi 
nution de la contrainte constructive 
devenue possible par les techniques 
modernes: c'est davantage ипе те- 
thode et même une éthique que l'archi- 
tecte impose à son travail 

Cette attitude, adoptée avec ѕіпсе- 
fitê et rigueur, permet des compost 
tions claires et dépourvues d'ambiguïté 
En prenant appui sur l'étude de ргесе 
dents, nous pouvons déceler quelques 
caractéristiques inhérentes à cette ap 
proche 


0) TOI 

_ L'ordre ét l'envergure de la structure 
s'inspirent du programme et du désir 
d'espaces 
La structure portante est l'élément 

1 “ja forme d l'es 


t Un «сте» 1 
portée par une cloison. L'espace de 
la «salle» ou de la «chambre» sera 
celui de la structure. 


L'espace-structure favorise la juxta- 
position ou la suite d'espaces dis 
ts et articulés; que la stratégie du 


ique de Kahn, il 


projet s'appuie sur l'addition ou sur la 
division, les séquences е! les 
ѕетріеѕ restent chacun soumis 
l'ordre de la structure 

- L'espace-structure пе peut se 
ser de la précision géoméirique 
elle apporte la rationalité des rap- 
ports (dimensions, répétitions et pro 
portions). Il favorise l'ordre, voire 1а 
symétrie spatiale, car le désir êlê 
mentaire des systèmes statiques € 
d'équilibrer les flux de forces 
La position et les dimensions des 
ouvertures sont en étroite liaison avec 
l'ordre de la structure. ll en est de 
même pour les remplissages lo 
qu'il s'agit d'une ossature (Perr 
Mies van der Rohe, Kahn, ...) 

— L'attachement à l'idée organisatrice 
de la structure entraîne une attentior 
particulière au rapport de l'édifice 
avec le зо! (fondations, socle, ...), ‹ 

5 angles et à 5а terminaison ve 


le ciel (corniche, toit) Elle offre ur 
potentiel favorable à la continuité 
urbaine 

Lorsque l'espace-structure est as 


lindre), son code forme! bas 
répétition tend à favoriser le rep 
sentatif. le solennel, le sevêrê, 
distingué, l'institutionnel 


Pour le projet, cette approch 
constitue un registre plutôt rassuran 
Le choix structurel sera d'un secour 
précieux pour aider à prendre la ріира! 
des autres décisions. Une des difficu 
tés réside dans la résolution des Cor 
flits qui surgiss xnt entre l'ordre gros 
voire mécanique, de la structure et | 
adaptations aux désirs et exigence 
nuancés du programme 

L'espace-structure est l'ordre де! 


chitecture classique еї néo-cla 


Il a fait ses preuves 


space de la structure 


NAEKO» 
édric Schaerer (1990) 


Dans ce projet pour une bibliothė- 
ue spécialisée, l'étudiant exploite les 
ossibilités inhérentes à la géométrie 
и carré. La pureté du cube, volume de 
iférence, est ici volontairement affi- 
née plutôt que détournée. Le carré du 
ite est renforcé sur deux de Ses côtés 
ar des murs qui en guident l'accès La 
ngueur de chaque étape du parcours 
в réduit au fur et à mesure que l'on 
pproche du volume puis que l'on y 
énètre pour aboutir à l'espace forte- 
ent marqué de la circulation verticale 
ейе progression en spirale parle de 
janière poétique des mutations 
échelle entre le carré en tant que 
тте extérieure (le site) et le carre en 
ant que forme intérieure (la bibliothè 
ие) 

Le cube est partagé en deux parties 
égales; la plus étroite est destinée au 
angemenl et au stockage des livres; la 
lus large, sur une double hauteur, 
ccueille une grande salle de lecture 
es deux lieux entretiennent une rela- 
on tendue ét contrastée à travers le 
lire de l'épine dorsale des circulations. 

L'étudiant a établi un lien entre son 
ırojet et un roman de Kawabata, 
аш développe le concept de 
s, Маеко contre Kiko ou 
Jaeko avec Kiko? 


Plan du rez-de-Chaussee 


Plan de la cavê 


Façade ouest 
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Coupe 


Coupe 


Espace de la structure 


«MUSEE DE LA DENTELLE 
Stéphane Becker ( 1991) 


Le concept architectural de type 
manifeste le plus claire 
it а travers la coupe-perspeclive 
f centrale, couverte par une voute 
légère, accueille les esp s д'ехроѕі- 
tion, tandis que les bas-côtês contien- 
ne les circulations. l-es deux murs 
latéraux qui se retournent pour régler la 
largeur des bas-côtés définissent l'es 
pace central. Un corps placé lransver- 
;alement partage la nef en deux parties 
inégales qui offrent les surfaces verti 
cales d'exposition. Ainsi murs latéraux, 
corps central et vote sont les uniques 
moyens architecturaux pour formaliser 


l'idée 
Le souci d'éclairer le musee par 
l'ensemble des façades a empêché le 
projet de parvenir à une synthèse entre 
сері spatial et le concept де 
lumière. La position des dalles et le 
traitement des sols témoignent de la 
même incertitude face au concept 
spatial 

Serait-ce la peur de la simplicité, 
inhérente au thème de l'«espace 
structure», qui aura empêché une plus 
grande rigueur dans le traitement des 
ouvertures et Ge 


irculations? 


Croquis au cours de la спане 


لم 


Plan du rez-de- 


Coupe-perspective 


Espace de la Structure 


«ATELIERS POUR ARTISTES» 
Marie-Hélène Andereggen (1990) 


Le choix du type «espace structure» 
impose le plus souvent un ordre 
dimensionnel qui se répercute de Das 
en haut et peut аёпег l'étudiant lorsqu'il 
agit de répondre aux exigences va- 
riées d'un programme. C'est là toute la 
contrainte de ce que Le Corbusier ap 
pelait le «plan paralysé» Ici le projet de 
trois ateliers, en proposant la répétition 
juxtaposée et superposés d'un modèle 
spatial, justifie et valorise a posteriori le 
choix structurel 

La disposition еп quinconce favorise 
les relations obliques entre espaces 
L'idée est de mettre à disposition des 
artistes un lieu de création pluriel qui 
puisse aussi bien favoriser la réflexion 
etle travail que l'expcsition et l'échange 
Chaque atelier est somposé de diffé 
rents lieux: le studio de travail en dou 
ble hauteur est doté d'un local de 
rangement et d'une niche taisant bal- 
con sur le niveau inférieur. La proposi- 
tion, généreuse dans son principe 
d'ouverture, serait toutefois plus 
convaincante si les larges droits de 
regard accordés étaient assortis d'un 
droit à la privacité, notamment par la 
sure et le contrôle plus attentif de la 
transparence des balcons 

Le très petit nombre d'ateliers en- 
gage une réflexion particulière. Trois 
est trop faible pour générer une série. Il 
parie d'un ensemble ordonné éthiérar- 
chisé où chaque élément occupe ICI 
une position relative différenciée par 
rapportaux autres et par rapport au sol, 
au ciel ou à l'entrée du bâtiment. Le 
la reproduction m 
lule à l'identique aur 


choix premier de 


nique d'une 


alors dù 


sens d'une affirmation du caractére de 
chaque lieu. Cette répétition du bas 
vers le haut fait que le projet paraît 
davantage pensé comme ип prisme 
entier et détaché de tout contexte que 
comme une construction réellement 
pensée de la cave au toit. 

La rigidité parfois trop grande, а 
néanmoins la qualité d'ordonner claire- 
ment les plans et les coupes. La géo 
тее joue ici un rôle important pour 
aider à dimensionner les espaces en 
exprimant des systèmes de proportions 


simples, etle travail sur la symétrie aide 
à trouver des figures claires qui identi 
fient chaque lieu. 

Le thème classique d'un «mur épais” 
contenant la circulation et les services, 
à l'avant duquel se déploient des еѕра- 
ces majeurs ouverts, génère pour le 
projet un système porteur linéaire à 
l'arrière et ossaturé à l'avant, attentif à 
bien reprendre la partition spatiale. 
L'étudiante a appliqué la leçon de Kahn 
«à chaque espace une structure qui lui 
est propre» 


Coupe AA 


Coupe BB 


Coupe CC 


Plan du rez-de-chaussée 


Plan du sous-sol 


п exemple de «Plan libres" 


SON DE VERRE, Paris 
Chareau et Bernard Bijvoël 


Ami des grands peintres € le son tamps 
créateur d'inténeurs et de 
obilier, e Chareau n'avait guère de 
isons de donner à la structure un rôle 
ajeur pour la formation des espaces 
ans cette maison pour le docteur Dalsacé 

structure n'est qu'un élément parmi 
autres pour maitriser l'espace. Ce qui 


avant tol 


Pre 


tla sublimation de la commodité 
5 jeux de formes 


апы! QUE 
25, de lumière et de matériaux ои 

le verre sont les dominantes. 
L'étage des chambr avec la galerie 
srplombant le majestueux е е de sé 
үг et de réception, est un cas exemplaire 
з plan libre. Le long mur miteyen devient 
ur des installations et équipements dont 
profondeur variable mod 
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nts, ainsi que l'emploi de (0! 
de tol nbouties renforce ипе image 
з modernité 

La stratification en couches parallèles 
st ce quicaractérise l'ensemble de l'orga 
ion spatiale, comme le dit Kenneth 
атріоп û on texte: «Les murs de la 
aison de Verre sont Се manière 
ominante transl za composi 
noe avant tout 
? lus sensible 
nception interne. fait 
ntalement, de la cour 
éries de plans verticaux ou 
anches d'espace. Que ceci ait blen etê 
ёге раг 
is les 


nıtiale intention du p 


façon dont sont tra 


eaux porte rinci 


pales dallés de planchers débordent la 
structure porteuse tout à la fois sur les 
façades avantetarrière. Dans chaque cas, 
l'e formé par les âmes des poteaux, 
Sgdiatement adjacents å la façade en 
rbellement, est parallèle aux dites ta- 
des, c'est-à-dire directement perpendi 
culaire aux axes formés par les âmes des 
poteaux intérieurs. Cette intervention insti 
tue comme des «fentes» immédiatement 


en arrière des façades; ces «fentes» font 
tout naturellement ressortir le plan trans 
versal et induisent (а continuité d'une lec- 
ture de similaires couches stratifièes sur la 
totalité de l'espace restant.» 


* Cettepageestredevable à la public: tion 
de Kenneth Frampton dans Регѕресіа 12, 
Yale, 1969 


LE PLAN LIBRE 


Les technologies contemporaines 
nous permettent de dépasser les exi- 
gences de la structure pour donner 
forme à l'espace 

«La destruction de la boîte», opérée 
intuitivement par Frank Шоуа Wright 
puis rationalisée plus tard par Le 
Corbusier à travers la maison Domino 
etl'idée du «plan etde la facade libres», 
nte l'antithèse l'espace 


structure. Elle questionne nos conven 
tions pour introduire une nouvelle di- 
mension spatiale et constructive celle 
de la séparation entre l'ordre de la 
structure et celui des espaces. 

Si tout va bien, la structure et les 
éléments de définition spatiale «se раг 
lent» par opposition ou contraste (Le 
Corbusier, De Stijl, Chareau, Mies van 
der Rohe à Barcelone et à Tugendhat) 

Si tout va mal, les deux se combat- 
tent pour accommoder l'espace et le 
programme dans un tout aléatoire el 
parfois incompréhensible. C'est се qui 
arrive lorsque l'architecte place ou in- 
fléchit des parois non-porteuses sous 
la seule pression d'un programme de 
fonctions, sans tenir compte du jeu 
spatial complémentaire entre parois et 
structure. 

L'analyse de précédents nous per- 
met de dégager quelques caracteris- 


tiques inhérentes à la manière de tra Р 


vailler l'espace dans l'indépendance 
entre structure ef limites spatiales ou 
enveloppe 


_ La structure portante se présente le 
plus souvent sous la forme d'un sys- 
tème de piliers et de dalles. Elle suit 
sa propre logique constructive. Elle 
ménage un vide plus où moins ne 
tre et fluide qui attend d'être pré 
par différents programmes et огдапі- 
sations spatiales. Cette neutralité se 
trouve toutefois compromise si l'on 
décide d'assortir les piliers d'un re- 
seau de sommiers apparents. 

— La structure cède tout ou partie де 
son rôle de définition spatiale (limites 
de l'espace) à des éléments non 
porteurs qui peuvent être des plans 
ou des «boîtes». On montre la struc- 
ture, elle peut même dominer par за 
présence, mals elle n'est jamais le 
seul maître de la. composition ѕра- 
tiale 


L'espace tend à être fluide. On pe 
la notion de «salles» où de «chan 
bres» juxtaposées à la faveur d Ur 
interpénétration plus ambiguë de 
espaces. La mesure et la ргесіѕіс 
géométriques ѕопі laissées à l'initi 
tive du concepteur. Le «plan libr 
ouvre la voie vers l'espace désir: 
libéré du carcan structurel. | amèr 
en contrepartie le risque de l'art 


raire 
Le porte-à-faux permet d'étendre 
alage entre limite 


la coupe le d 
spatiales et structure vertice 
Forme, position et dimensi 
ouvertures peuvent шмге les € 
gences du programme et les v 
tés de composition avec ипе ass 
grande liberté 

— On néglige trop souvent de parler 
«plafond libre» où du taux-plafond 
l'instar des parois libres, il offre 
élément supplémentaire au терє 
toire spatial (à l'exemple d'Alv 
Aalto) 
Cette approche peut poser des p! 
blèmes particuliers lorsqu'on con 
dère le rôle urbain de l'édifice et s 
rapport à un tissu compose de 
nière prépondérante par des t 
ments réglés sur le principe Ge |" 
pace-structure 


stre du plan 


Pour l'étudiant, ler 
de la façade libres est à premiere 
séduisant. L'idée d'espa 
miroiter sans doute un idéal de libe 
d'esprit, de liberté d'expression qui p 
met d' apper au diktat de la struct 
à la faveur d'un désir de formes е! 
lieux. Pourtant l'adversaire redouta 
du projeteur est l'arbitraire L'étudi 
craint à juste titre de devoir s'expliq 

et c'est sûrement ici beaucoup р 
difficile pour lui que pour celui qu 
adopté la structure comme un gl 
rassurant 


ce libre 


Plan libre 


«PAVILLON DU TEMPS» 
Aldo L'Arco (1990) 


La structure est formée par ипе 05- 
sature métallique qui semble définir un 
volume cubique précis. Ses membrures 
horizontales etverticales ainsi que leurs 
intersections donnent la référence neu 
tre d'une grille, Elle compose le rythme 
tridimensionnel d'un système de coor 
données au sein duquel les besoins 
fonctionnels (la visite du mécanisme 
d'une horloge géante) et les besoins 
d'espace s'installent par contraste avec 
plus de libertés. La proposition évoque 
le plan libre associé à la coupe libre 

Cet étudiant est parvenu а ипе syn- 
thèse remarquable entre le registre du 
plan libre qu'il a choisi et l'invention d'un 
programme adéquat: la mesure du 
temps n'a-t-elle pas ces deux aspects 
contradictoires de la sadence (grille 
régulière de la structure) et de la conti 
nuité (projet spatial)? Le temps estrendu 
audible par le tic-tac, repris ici 
métaphoriquement par es intersections 
de la grille structurelle. Le temps est 
rendu «visitable» à travers les mean 
dres d'un parcours libéré avec ses аг- 
гёіѕ et ses remi эп marche. Le temps 
défié par abstraction de l'affichage 
digital lumineux qui ne connaît du temps 
que l'instant 

C'est un programme riche et poet 
ql Pour un étudiant de deuxième 
année c'est une découverte, même s'il 
ne dispose pas encore de tous les 
moyens pour contrôler son idée. La 
grille n'est pas systématique 
Lesintersections pas assez respectées, 
les escaliers trop lourds, les espaces 
encore trop collés ala grille. Peuimporte, 
ї а déjà compris que la façade ne 
pouvait pas ici se confondre avec la 
grille 


LE 


Plan du deuxième étage 


Plan du rez-de-chaussée 


Plan de la cave 
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Plan libre 


«MAISON POUR UN GREATEUR» 
Patrick Mollard (1991) 


Ce projet illustre d'une maniere 
exemplaire les thèmes de l'exercice 
«De la cave au toit» par le choix d'une 
fonction simple et de son interprétation 
poétique, L'étudiant raconte l'histoire 
son pour ип créateur «А la 
ntime:; c'est un espace dont 


d'une та 
cave la у 
on contrôle les limites avec la main ou 
l'extérieurn'est présent que sous forme 
ament dosée. C'est 


de lumière précieuse 
un lieu de repli Au rez-de-chaussée, 
plus publique; ici l'espace 
5 yeux. L'espace es déli 
mité par le mur qui ceme la parcelle 
L'intérieur et l'extérieur se confondent 


l'image es 


À l'étage, la conclusion аи travail créatif, 


‚епі où les seules limites 


un espace о 
! s de l'imagination.» 

Le thème du plan libre suggère de 
d'une тап'ёге consciente 


La ргетіё celle de la maison 
Domino» де Le Corbusier en utilisant 
те éléments structurels ипе serie 
de colonnes circulaires qui supportent 
des dalles rectangulaires. Les ouvertu- 
les pour les escaliers et les 
patiales sont obtenues par 
des translations en sens inverse de ces 
dalles unitaires 

La deuxième référence est celle dé 
la «maison Sch rrit Rietveld 
Les séparations verticales sont des pans 
з mur indépendants et non-parteurs 
Chacune г dimension 
zones plus 
netdéfinissent 
ans pour autant frag 
menter le volume initial, En revanche, 
la question de la m lisation, а sa 
voir commentsoutenir une idée architec 
turale par laconstruction, reste ouverte 


ге 


rataltions 


espaces 


Façade sud 


Coupe longitudinale 


Plan de la cave 


зире transversale 


Vers l'extérieur tout est vitre 
parent à l'exception du seul mı 
lequel le bâtiment s'adosse, г 
précise la limite de la parcelle f 
Le contrôle des rapports int 
extérieur et de la lumière n'e 
encore satisfaisant. A l'intérieur 
abstraction. Par une couche @ 
ture. le béton devient blanc et le 
gris. 

Serait-ce un choix qui rés 
l'emploi de l'ordinateur pour le di 
la visualisation de ce projet (рр. 

Le champ vaste des problèr 
s'ouvrent à l'approche de la n 
lisation dépasse sûrement les г 
d'un étudiant de deuxieme 


même lorsque l'idée architectu 
claire 
‹ 


Plan libre 


«UN VESTIAIRE DE PLAGE» 
Christian Jelk (1990) 


Accroché à la limite entre la prome 
nade du bord de mer et la plage, le 
projet fait la transition entre un lieu 
encore attaché à la terre et l’autre déjà 
tourné vers l'eau. La passerelle jetée 
en direction du large imprime ип sens 
de lecture et privilég e le thème de la 
porte d'accès vers la mer. Vestiaire de 
plage équipé de sanitaires е! d'un petit 
bar-terrasse, le pavillon fait figure de 
seuil, de lieu de passage éphémère 
Si le cylindre рагай арргорпе pour 
renforcer l'image dL point d'articula- 
tion, l'étudiant a très :ustement su per- 
turber la torme pure en la confrontant à 
un système orthogonal. Générée par la 
ligne du front de mer, celte géométrie 
reprend à l'intérieur du projet la trace du 
mur, limite de la plage, tout en donnant 
un ordre au système porteur 

La configuration par «strates de 
structure» est intéressante, car elle 
autorise une certaine souplesse dans 
le positionnement des porteurs à cha- 
que niveau. Les compositions habiles 
plan par plantémoignent de cette liberté 
On décèle en revanche un manque de 
rigueur statique et de fortes ambiquités 
locales sur le rôle, porteur ou поп, de 
l'enveloppe circulaire 


Le niveau intermédiaire de l' 5 
illustre au mieux іа notion de l'espace 


fluide: avec une disposition minimale 
d'éléments, il ouvre le champ à plu- 
sieurs possibilités de parcours et de 
vues. Les deux autres niveaux, еп ac- 
cord avec leur fonction, montrent ипе 
organisation plus statique 


{sométrie droite 


Coupe Plan du sous-sol 
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Un exemple de Raumplan* 


LA MAISON MOLLER, Vienre 


page est redevable au tra 
et Johan van de Beëk 
Ваитріап versus Plan 
University Press, 


Depuis le hall d'entrée on accède au palier 
intermédiaire de la garde-robe; puis, poursur 
vant par un autre escalier, on aboutit au hall 
du premier étage, niveau des pièces de séjour 
Ce hall est composé de deux 50и5-еѕрасеѕ 
une petite estrade-séjour avec ип divan incor- 
poré surplombant légèrement l'espace 
distributif. C'est sans doute la niche de séjour 
du quotidien, car la salle de musique et la salle 
à manger, Situées au delà d'un mur de refend 
transversal, sont destinées à des réceptions 
plus formelles. La salle à manger est lumi- 
neusé et ouverte vers l'extérieur tout en domi 
nant la salle de musique qui est un peu plus 
introvertie et sombre. Le plafond de la salle à 
manger semble être porté par quatre faux 
piliers d'angle en travertin rappelant l'idée de 
pavillon, tandis que les angles de la salle de 
musiqué sont vifs 

Les deux univers, celui dynamique avec 
l'entrée, les escaliers, la niche de repos et la 
bibliothèque au nord et celui des deux salles 
nobles côté jardin, se distinguent aussi раг le 
traitement des surta: et revétements: bois 
peint de couleurs claires аи nord, luxueuses 
boiseries polies et plafonds blancs dans les 
deux salles du sud 

On peut voir dans 


‚е cas exemplaire quels 
moyens Loos utilise pour faire naitre des lieux 
domestiques spécifiques еї comment і! par- 
vient à les intégrer dans une globalité spa 
tiale: escaliers différenciés en fonction de leur 
destination: estrade-niche dans un espace 
unique (hall); légère différenc de niveau en 
tre deux plèces avec une ouverture qui fait de 
la premièré la scène pour la deuxième (salle 
à manger/salle de musique) et vice-versa; 
modénature des sols, murs et plafonds, qui 
subissent un traitement spécifique et ditféran- 
clé en fonction de la destination des «salles» 
Avec les plans, coupes еї élévations d'un 
édifice de Le Corbusier, ЇЇ est possible de se 
faire une idée assez claire des espaces inté- 
surs. Tel n'est pas le cas avec Loos. l! est 
pratiquement impossible de lire la réalité spa- 
tiale par les documents conventionnels. Cela 
est dû aux nombreuses différences de niveau 
au so! et au plafond, ainsi qu'au fait que ses 
8 sont rarement cernées par dés murs 
тг аг de véritables couches d'espaces, 
tantôt d'exposition, tantôt de rangement, tan 
tôt des lieux el sièges 


salle 


LE RAUMPLAN 


On parle plus rarement de cette ар- 
proche. Le Raumplan est difficile аса 
ractériser et il est peut-être trop «fri- 
vole» pour être livré à l'apprenti. Où va 
«l'honnêteté» de l'architecture lorsque 
la structure n'est tout simplement plus 
un sujet d'intérêt capital et lorsque son 
rôle se limite à accommoder une am- 
biance spatiale ? Elle ne titue plus 


ісі que l'échafaudage utilitaire pour ге 
tenir les éléments de cette ambiance 

Le Raumplan donne la priorité ab- 
solue à la qualité de l'espace intérieur 
En ce sens, İl offre un énorme potentiel 
à l'architecture domestique. Ses para- 
mètres les plus importants sont la 
hiérarchisation des espaces, la һаџ- 
teur pondérée des espaces, un enchaî 
nement d'espaces qui se regardent, un 
soin particulier porté aux matériaux el à 
la modénature des revêtements. 

Le Raumplan est un principe d'orga 
nisation spatiale pour laquelle les ге- 
térences essentielles sont Adolf Loos 
et Josef Frank, mais il trouve ses pré 
misses dans l'architecture anglaise du 
19ème siècle et même dans les pre- 
mières maisons de Frank Lloyd Wright; 
il se perpétue à travers les travaux de 
certains architectes viennois contem- 
porains 

En nous fondant sur l'étude de Loos 
et de Frank, nous pouvons préciser 
quelques caractéristiques inhérentes à 
cette manière de travailler l'espace 


Les hauteurs des espaces sont à 
définir selon la nature et la destina- 
tion des lieux à créer: les lieux de 
réception ne sont pas des cham- 
bres à coucher; la salle à manger 
n'est pas une chambre d'enfants, 
l'escalier de l'entrée n'est pas celui 
qui mène au sous-sol; la niche de 
lecture près de la fenêtre n'est р 
un coin à manger .. 

— Lesespaces sont clairement définis, 
mais plutôt que de se juxtaposer, ШЕ] 
s'enchaînent, Chaque espace ге 
garde les suivants et cela pas ип! 
quement à l'horizontale, mais 6ga- 
lement en oblique grâce à des diffé- 
rences de niveaux et de hauteurs. La 
niche regarde vers son espace prin 
cipal et vice-versal 

— Les ouvertures sont là pour la lu 


as 


mière et la vue: elles ont à resp 
les exigences de l'ambian 
térieure plutôt que de répondre à ur 
volonté de composition et d'esth 
que de la façade. Dans les maiso! 
de Loos nous avons affaire à 1 
«projet de l'intérieur» qui prin 
nettement sur celui de l'extérieur 
— Enfin, at c'est essentiel, les та! 
riaux, la modénature, les textures 
les couleurs de l'intérieur précise 
l'ambiance spatiale et le sens í 
lieu, En effet, l'exigence de solidi 
de la construction appelle souven 
des matériaux qui s'accordent т 
avec la destination de l'esp 
térieur. Le revêtement est l'éléme 
qui donne à cet espace ипе еп\ 
loppe adaptée et accueillante 


Le Raumplan ne favorise de p 
abord aucun code formel précis, гт: 
prédispose à des espaces de caracté 
plutôt domestique, même s'il пе s 
pas forcément d'habitation 

C'est un registre dont il est plus di 
cile d'établir les principes de compo 
tion et la syntaxe. Ce qui est clair « 
qu'ils seront gouvernes par les ës 
ces intérieurs. La mise en relation d'i 
paces à caractère très spécifique, t 
en visant un résultat volumeétrique 0 
bal plutôt simple, implique à la fois U 
stratégie de l'addition et de la divisie 
un peu à l'image d'un cube de puz: 
japonais 

L'étudiant qui choisit le Raumpl 
favorise sans toujours s'en renc 
compte une ambiguité entre la struct 
et l'organisation spatiale. Il est le р 
souvent séduit par la nouveauté б 
registre jusqu'aiors totalementincont 
Parfois porté par la crainte du деја-у. 
de la banalité, il peut également ê 
motivé par l'investigation ft la с 
plexité d'espaces imbriqués qui priv 
gient la part de l'intime. 


Raumplan 


«CERCLE D'ASTRONOMIE» 
Lionel Віпаие! (1991) 


Le projet privilégie une ligne direc 
trice interne plutôt que de respecter le 
volume pur donné comme gabarit de 
référence. |! s'en suit un complexe d'es 
paces qui se regardent et s'inter- 
pénètrent tout en laissant transparaître 
leur identité et leur singularité dans la 
volumétrie extérieure. La règle géomé 
trique du plan carré se mélange avec 
l'idée de linéarité. 

L'introduction dé la fonction - un cer 
cle pour astronomes - а aidé à trouver 
une hiérarchisation des espaces depuis 
la cave, le local de réunion, la bibliothè 
que, jusqu'à la terrasse d'observation 
La présence d'un élément important de 
liaison verticale est cohérente avec 
l'idée de regard vers le ciel. Le côté 
labyrinthique du Raumplan s'accorde 
bien avec l'idée d'expioration 

La simplicité du projet a permis à 
l'étudiant de concentrer son effort sur la 
question des dimensions et de l'échelle 
des espaces ainsi que sur la précision 
de leurs rapports 

Ce travail prend des distances vis-à- 
vis de l'image classique du Raumplan, 
laissant de côté des principes exprimés 
dans ses maisons par Loos comme 
celui de la simplicité et la rudesse du 
volume extérieur. L'étudiant a compris 
les principes spatiaux mais, se gardant 
du mimétisme, il a su les interpréter 
dans un registre plus libre. 


Coupe longitudi 


Façade est 


Coupe transversale 


Plan de la terrasse 
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Plan du rez-de-chaussée 


Raumplan 


«BSETZI» 
Markus Frôhlin (1990) 


L'introduction d'une croix stucturelle 
caractérise le plan carré. Le décalage 
par rapport à une position centrale 
permet de définir quatre surfaces de 
partage aux caractères distincts. Un 
travail sur la profondeur de la façade 
permet de générer tour à tour des niches 
et des ouvertures. La division en plan 
est assortie de hauteurs différenciées 
et appropriées qui font de chaque sur- 
face une «pièce» autonome, 

Lacroixelle-mème, initialement deux 
murs porteurs qui permettaient une of 
ganisation libre des «pieces» en coupe, 
se dédouble et devient à son tour vo 
lume. Се volume central е! cruciforme 
reste porteur, mais s'érode par la репо 
ration de ses murs. Il accueille l'ensem 
ble des circulations verticales, devient 
double écranentre «pièces», ou s'efface 
tout simplement. 

Ainsi s'articulent les «pièces» dé 
ployées à l'intérieur du cube de réfé- 
rence, pour engendrer un ensemble 
atial d'une richesse surprenante 
Chaque «pièce» est un espace qui 
possède une qualité propre tout en 
s'ouvrant sur d'autres «pièces». L'en 
chaînement spatial et le jeu des rela- 
tions visuelles dissolvent la nation 
d'étage en tant que superposition de 
plans et expriment le concept du 
Raumplan, thème du projet 

La multitude des escaliers pose le 
problème d'une circulation difficile. Cette 
dernière рагай tributaire de l'organisa- 
in intérieure et souffre de n'avoir pas 
trouvé sa cohérence propre. 

Le projet témoigne d'une grande 
тайх ui manifeste jusqu'à la 
matérialisation proposée (pp. 22 et 78) 


Façade sud 


Coupe 


Coupe 


Plan de la cave 
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Raumplan 


«VILLA CHIC pour une vieille 
danseuse riche» 
Valérie Ortlieb (1990 


Се programme ѕирегроѕё а un pa- 
villon «d'émergence» du Raumplan fait 
appel à l'intimité, voire au secret d'un 
fragment de culture. 11 se forgé par la 
recherche de l'intérieur. La stratégie 
turale de l'étudiante épouse 
avec bonheur le potentiel du Raumplan 
ture de cette fin du 20ёте 
le découvre qu'au delà des énor 
oblèmes urbains il у a une autre 
зе intérieur où 


réalité: celle de l'espa 
'оп passe l'essentiel de son temps а 
travailler, communiquer ou s'amuser 

Quels espaces, quels lieux, quelle 
umière, quelle fenêtre, qu le priva 
cité, quel rangement, quels matériaux, 
quelles textur quelles couleurs, ou 
même quel écho? Ne ѕегаіепі-се pas 
à les vraies questions existentielles à 
exprimer en termes d'architecture? 

L'étudiante s'est imposé la règle 
géométrique contraignante du plan 
carré, puis de son «détournement» pour 
le rendre habitable, On installé des 
lieux par l'intermédiaire d'un imaginaire 
poétique 


е sous-sol bipartite glorifie la 
de danse et ménage un espace ser 
vant. La salle puise son soupçon de 
umière par ruissellement grâce à 

a 


ses deux murs à fruit qui retiennent ls 
terre. Si de plus le plafond était très 
égérement voûté dans la trans 
ce serait parfait! 

iussée propose quatre 
ieux distin L'accueil réunit hall 
d'entrée е! е vertical de l'esca 
ier; la salle de musique est la scêne 
donnant sur l'espace de séjour, la 


уегѕа!а.., 


е rez-de-Ct 


bibliothèque offre une niche comme 
refuge à la pensée: la salle de séjour 
s'installe en loggia sur le jardin tout 
en s'entourant de ses complices (bi- 
bliothèque, salle de musique et à 
l'entresol, estradë de jeux de table, 
loggia cuisine - coin à manger). 
L'entresol est la loggia d'une pri- 
vacité naissante. De là on peut aper- 
cevoir sans être vu. Serait-ce le lieu 
du «voyeur»? 

Etage de l'intimité ou pavillon de 
souvenirs de la vieille danseuse ? 
Personne ne le sait, au juste, ісі un 
bain-balcon somptueux et un sola- 
rium discret cernent l'espace аи 
grand lit 


Les coupes, scrutées avec atten- 
tion, révèlent la stratégie de création de 
lieux qui se regardent et qui 5 епсһаї 
nent. Si le projet spatial рагай réussi, 
c'est aussi par son sens des һіегаг 
chies subtiles trop souvent insuffisam- 
ment articulées dans les travaux d'étu 
diants. 

Ce projet illustre la marge considé- 
rable laissée au développement d'une 
créativité et d'une attitude critique pro 
pres à l'étudiant, quand bien même il 
est soumis à l'apprentissage d'une dis- 
cipline méthodologique 
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Plan du premier étage 


Plan de la cave 


Façades intérieu u grand salon 
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MOYENS DIDACTIQUES 


azz 
méthodes et outils 


Coupe AA Perspective du grand salon 


Coupe BB Coupe-perspectivée du grar 


a l'usage 


ju bon dessin 


METHODES 


THEORIE 


Le chemin de la découverte à l'ate- 
lier exige de chaque étudiant un grand 
effort d'investissement personnel, de 
recherche et de remises en question. 
Cela ne suffit pourtant pas. | faut enri- 
chir sa recherche en la confrontant aux 
expériences et aux réflexions millénai 
res sur l'architecture. Il faut lire, obser- 
ver, analyser, réfléchir … et développer 
les références. 

Nous avons montré au premier 
chapitre qu'à chaque «épisode» 
correspond un ensemble de cours etde 
lectures constituant une partie їпїёд- 
rante de notre approche pédagogique 
Pour l'étudiant, il serait impossible 
d'effectuer ces exercices sans l'appui 
théorique qui accompagne ses ехре; 
rimentations et ses décisions. Le choix 
des thèmes et des textes sera toujours 
du ressort de la personnalité de 
l'enseignant. C'est, et cela doit rester 
sa liberté académique. La seule liberté 
qu'il n'a pas, est celle de se taire ou de 
manquer de clarté, tout en comptant 
sur le «miracle» personnel de ses 
étudiants. Sa modeste tâche estd'élever 
la moyenne plutôt que de guetter les 
talents qui savent s'instruire раг eux- 
mêmes. 

Bien que l'architecture ne fasse pas 
partie des sciences exactes (dont elle 
fait pourtant usage), l'enseignant est 
sans cesse sollicité par ses étudiants а 
la manière d'un guide qui aide à distin 
guer entre «le Juste et le faux». L'étu- 
diant est engagé dans le douloureux 
apprentissage du doute, II découvre la 
fragilité des certitudes dans le domaine 
de la théorie d'architecture et a souvent 
besoin de s'attacher un «maître à pen- 
ser» pour éviter la souffrance que pro- 
voquent les incertitudes. Tôt ou tard, il 


‘ae 


Le. З 


devra se déterminer, et devenir plus 
autonome, car ses maîtres ont уеси еп 
d'autres présents. || devra adapter sa 
réflexion au monde contemporain 
Rester dans l'ignorance des théories 
du passé signifierait nier la culture, l'ac- 
quis qui nous permet de continuer а 
bâtir. L'enseignant exposera donc son 
éthique, sa maniere d'expliquer les 
phénomènes de l'architecture et les 
méthodes qu'iljuge propices à produire 
un bon projet d'architecture 

La liberté de l'étudiant et sa poëtique 
s'exprimeront avec d'autant plus d'as- 
surance qu'il aura acquis les moyens 
rudimentaires de la composition 
architecturale et les théories Sous- 
jacentes à partir desquelles il saura 
prendre ses propres distances critiques. 


EXERCICES RAPIDES 


L'exercice ponctuel à effectuer en 
un jour ои en une naine permet 
d'introduire des problématiques preci- 
ses avec une efficacité didactique re 
marquable. Leurs objectifs et leur for 
mulation doivent être clairs 

L'étudiant n'y est pas, en principe, 
assisté parles enselgnants. Ence sens 
il le vit comme un «test» et cela n'est 
pas une mauvaise chose, car il prépare 
de cette taçon les situations auxquelles 
il sera confronté dans la pratique. Le 
temps limité l'oblige à abandonner les 
tergiversations; il doit prendre rapide 
ment les décisions les plus cohérentes 

Ces travaux fournissent un matériel 
didactique précieux qu'il s'agit d'exploi 
ter en consacrant suffisamment de 
temps à sa critique et à la discussion de 
cas similaires exemplaires, puisés dans 
l'architecture contemporaine où du 


passé 


UN MUR А DEUX COTES 


Projeter des espaces architecturaux si 
gnifie agir sur leurs limites. Au cours de ce 
proc: chitecte tend а centrer son 
attention sur l'espace qu'il anclôt, cet inté- 
rieur qu'il crée, en négligeant le «revers du 


тиг» 


еп briques LEA" d'une 


Données 
7 m et d'une hauteur de 


sur de 


Le mur peut être plié, courbé et рег 
tout еп gardant sa continuité 
‘ 


voir page 84 
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SUITE D'EXERCICES CUMULATIFS 


Une telle série vient d'être présentée 
sous la forme des cinq «épisodes» dans 
les chapitres précédents. A la fin de 
chaque épisode, il у а affichage, pré 
sentation et critique en présence de 
tous les étudiants pendant une longue 
journée 

A chaque nouvel épisode, l'étudiant 
peut revenir sur Son projet en tenant 
compte des critiques et des comparal- 
sons effectuées. Il le fait, stimulé par la 
fraicheur d'une problématique nouvelle 
La méthode didactique est tres diffé 
rente de celle d'un projet plus conven 
tionnel avec ses séquences: premiere, 
deuxième, troisième esquisse, avant 
projet, projet, où l'on tente progressi- 
vement de mieux comprendre toute la 
complexité du problème et d'en ame- 
liorer la solution sans modifier la donne 
et sans qu'il y ait nécessairement des 
renversements de situation provoca 
teurs. 

Nous avons montré un exemple de 
suite d'exercices cumulatifs axé sur 
l'espace proche, celui de l'intérieur et 
de ses abords immédiats. Un édifice 
didactique similaire peut et doit se bâtir 
pour l'apprentissage d'un projet de 
forme urbaine, son rapport au territoire, 
les manières d'organiser ses tissus ог 
dinaires et ses institutions, Ses rues, 
ses places et ses jardins. Nous avons 
fait plusieurs tentatives dans cette di- 
rection; elles ne sont pas encore parve- 
nues à maturité. Une des raisons en est 
l'impossibilité de réaliser en ипе seule 
année deux séries cumulativ: deux 
projets (applications-vérifications). Pour 
cela un cycle de deux ans serait пе 


cessaire 


LA CRITIQUE 


La taille idéale d'un atelier pour l'er 
seignement du projet d'architecture е 
celle d'un séminaire (12 à 18 perso 
nes) où enseignants et étudiants peu 
vent prendre la parole а tour de rôle 
faire des exposés presque IMprovis 
présenter des ouvrages, engage! 
débat et soulever aussi des sujets «non 
programmés». De plus, c'est ипе а 
mension qui permet la discussion а 
profondie de tous les projets en une 
seule journée lors d'un affichage d'es- 
quisses intermédiaires Une journée 
c'est déjà beaucoup en regard des treize 
heures hebdomadaires d'atelier et de 
théorie. Cette taille d'atelier permet 1 
enseignement individualisé avec une 
ponsabilité directe du professeur 

La critique individuelle hebdomadaire 
à la table est indispensable pour per 
mettre de mieux comprendre les pré 
occupations, d'orienter la méthode 
travail de l'étudiant et d'accélérer lé 
processus d'apprentissage 

Le jour de l'affichage et de la critique 
finale - lendemain de la «charrette» 
est sans doute le moment le plus in 
tense et épuisant de l'enseignemen 
de l'apprentissage. ll est indispensab 
que tous les étudiants y assistent. Il 
nécessaire que le cercle des critiques 
dépas le noyau «incestueux» des 
seuls enseignants impliqués dans l'ac 
compagnement du projet Des profes 
seurs d'autres années, et au MOINS L 
architecte venant de l'extérieur, com 
posent le «jury». II est utile d'organise 
un tel affichage six à huit fois par anné 
pour que l'étudiant ait l'occasion d'eva 
luer la critique au tur et à mesure pluté 
qu'il ne découvre au dernier momer 
différentes voies du projet vers le 
quelles d'autres enseignants auraen 


pu le guider 


Le Corbusier, Carnet de croquis 
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L'architecture de l'Antiquité тайгі- 
sait non seulement la précision авоте- 
trique du détail, mais aussi celle de 
l'ensemble de l'édifice en plan, coupe 
et façade. Dans l'architecture byzan 
tine et romane, cette précision globale 
se perd mais l'attention est conserves 
sur l'ordre des éléments architec- 
toniques tels que colonne ouchapiteau, 
à travers la maîtrise de la pierre taillée 
L'architecture gothique, et surtout celle 
de la Renaissance, revalorise la préci- 
sion géométrique de l'ensemble. En 
quête de science et d'harmonie, les 
ouvrages y sont prémédités et précé 
dés par des dessins. Notre rationallsme 
contemporain n'échappe пі à la ргесі- 
sion de l'ensemble, ni à celle du détail 
Les instruments d'aujourd'hui permet- 
tent des implantations extrêmement 
précises à très grande échelle 

L'architecte a pourtant besoin de sê 
nourrir d'imprécision au stade initial de 
son projet. Le crayon, le croquis, l'es 
quisse, la maquette d'étude laissent le 
flou nécessaire à l'investigation et au 
développement du projet. A l'inverse, le 
caractère figé du dessin sur ordinateur 
n'offre pas cette marge d'interpréta- 
tion. Il se prête apparemment mieux а 
un stade plus avancé du projet 

Pour conduire efficacement le travail 
nous devons aussi savoir interrompre 
les périodes de flou et procéder à une 
représentation précise et complète du 
projet à différents stades. C'est ce qui 
permet de l'apprécier et de l'évaluer 
globalement pour mieux le reprendre 
ensuite. Dans la pratique de l'ensel- 
gnement, la périodicité la meilleure est 
de l'ordre de deux à trois semaines 


LE CARNET DE CROQUIS 
ET DE NOTES 


C'est avec le carnet de croquis que 
l'étudiant peut construire sa «petite unl- 
versité parallèle», en autodidacte Cet 
outil lui permet de rechercher, d'obser- 
ver, de hiérarchiser ce qu'il voit, 
d'analyser, de comparer, d'expérimen- 
ter et de découvrir les phénomenes de 
l'architecture et de la ville pour mieux 
les comprendre. С sous-entend une 
grande curiosité face au monde bâti 

Le croquis oblige non seulement à 
mieux regarder, mais aussi à décider 
de ce qui veut être retenu: la morpholo- 
gie d'un territoire ou le site, la géométrie 
des formes ou les proportions, les di- 
nensions où l'espace, l'ombre et la 
lumière, un détail constructif, Cet 
instrument est tellement essentiel à la 
formation de l'architecte qu'il est vrai 
ment surprenant de ne jamais le voir 
entrer en compte à l'école dans l'éva- 
uation du travail de fin d'ar 

Les extraits de carnets d'architectes 
Jrésentes cl-apres donnent un aperçu 
de l'étendue des méthodes de notation 
en tant qu'exemples stimulants 

11 peut sembler prenant qu'à 
‘époque des enregistrements photo 
graphiques ét électroniques sophisti- 
qués on insiste encore sur la ѕирегіо- 
rité d'un outil aussi artisanal, C'est que 
е croquis d'observation е! ses аппо- 
tations impliquent un acte де séléction 
et d'intelligence humaine qui n'a pas 
encore trouvé son égal 


DE L'ARCHITECTE, LE 
TIENT DANS 
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Véritable outil du métier, oeil регта 
nent, instantané et intelligent parce que 
sélectif et subjectif, Permet de noter, inter 
préter, comparer plus vite que n'importe 
quel autre moyen de reproduction. Pos 
sède le privilège essentiel de choisir ce 
que l'on voit, ou се que l'on пе veut pas 
compagne le travail de l'archi 
vé au 
1018, 
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acte, du détail à l'ensemble, du ге! 


projet et de façon permanente Ac 
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l'essentiel n'est pas le beau dessin mais lè 
sin qui fait avancer la rec erche 

Le croquis se situe à mi-chemin entre la 
pensée el le dessin, ni esquisse, ni texte 
mais déjà synthèse. Ce qui ne peut pas de 
se dessiner peut s'annoter, се qui ne peut 
déjà s'affirmer peut être mis en couleur, ce 
qui est trop vaste реш sê réduire s 
respect d'échelle conventionnée, ce quin'es 
pas encore résolu peut s'ébaucher avec 


de 


des erreurs 
А l'opposé de tout а 
permet de Saisir l'imaginaire. 


sin de précision il 


Marc Collomb 


Un meuble de rangement pour accessol 
res de bureau (1, 2, 3) 
le relevé des objets 

la conception 

le dimensionnement 
Une table à rabat (4) 
L'étude d'une façade en y intégrant le 
dimensionnement du percement et sa 
position dans le plan masse (5, 6) 

Le relevé (7, 8) 

soit des dimensions 

soit des sources de lumière 

soit 
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AU FOND IL N'Y A QUE LE DESSIN 


QUI COMPTE 


s objets, la force de 
c'est son évidence et 


Quand il s'agit des 
la photographie 
parce que selon Roland Barthes («La 
chambre claire») s'impose le constat que 
“ça а été», prolonger son observation 
п'арргепа rien de plus. Cette certitude 
n'appartient qu'à la photographie. En 
l'observant, je suis dans la lumière de ce 
qui a été photographié. Ça a été 

Vues аи lues, saisies autrement, 
choses restent incertaines е! de се que 
l'on croit voir ou comprendre on se méfie 
C'est cette méfiance que Le Corbusier 
met dans son aphorisme : «Des yeux qui 
ne voient pas». Pour lui, ici, voir c'est 
comprendre. Du regardé au vu 

Са a été, c'est, ce sera, enfilent ипе 
suite continue de notations caractérisées 
par leurs buts et sur lesquelles s'articu 
lent, à travers procéssus et procédures, 
des moyens originaux а disposition de 
l'observateur. La photographie, le dessin 
d'observation et le dessin de projet mar 
quent: l'antérieur à disposition de la тё 
moire, l'instant de mise en mémoire ét 
puis l'objet de mises en mémoire à venir 

L'architecture de projet implique tou- 
rs l'antériorité d'un dessin. Les pre- 

es traces repérables sont verbali 
sées el schématisées dans un énoncé 
conceptuel, Lê schème у a valeur de 
trace ou de rudiment de représentation 
ad hoc, capable de rendre présents des 
rapports fondamentaux entre un thème 
et un territoire d'une manière telle que 
«tout le savoir s'y écrase» (J.-P. Sartre 
«L'imaginaire») 

Les traces qui s'ensuivent circonscri 
vent les dessins de projet où, dialec 
иешел, la pensée, dont ils sont issus, 
sf transfigurée. 

Dans le projet, mille savoirs se sont 
sédimentés. Examinés indépendamment 
les uns des autres, leur intérêt est relatif 
Rassembiés dans le projet, ên interaction 
autres, leurordonnance- 
ment se confond avec l'idée même d'ar 
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La littérature c'est le texte. L ‘architec 
ture c'est le projet. S'il faut lire pour écrire, 
alors il faut dessiner pour construire. 

En dessinant, on décrypte des texte 
et on fait l'archéologie de la pensée qui 
«Savoir comment et pour 
6 est déjà projeter»( G 
er») 


les a inspirés, 
quoi on а pro 
Gresleri «Les carnets de Le Corb 

Pour voir l'architecture, l'oeil peut-il 
ignorer la main? L'observation pare aes- 
en empruntant les mêmes signes et 
en refaisant en quelque sorte “le projet а 
l'envers», fixe en mémoire des matériaux 
à disposition d'autres projets. 

Avec le dessin, on peut d'une maniere 
préméditée procéder au désh abillage с 
construit, le réduire à l'essentiel е! ас 
der à une compréhension fondamentale 
(typologique, structurale ...) On peut 
mettre à jour des finalités de с Gé зерііоп 
qui nous échappaient tout d'abord. Ce 
dessin vise non pas le ети! cest», 
ni le «comment ce sera», mais 16 «сот 
ment c'est fait» 

Le dessin analytique, anatomique, 

comme aurait pu dire Viollet-le-Duc dans 
ses Entretiens, c'est le dessin d'observa- 
tion. S'y rassemblent et s'y confondent 
compréhension et mise en mémoire. Dans 
son exercice, оп passe аи regardé au vu 
eux enfin volent ! 
pour 


Les 
Ce dessin, fait lui-même 
pourrait dire gratuitement, appelle sa 
doute des prolongements. Sa fin échappe 

au moment de son élaboration 

Dans son voyage d'Orient, Ch. E 
Jeannèrel, рге. outa qu'en 
dessinant il inventait la mémoire de Le 
Corbusier. 

Dessiner c'est comprendre. 
9. ager ипе К édure de connaissance, 
c'est fixer un rapport avec l'objet de son 
analyse е! en sara possession 

А. Giacometti disait =... qu'il s'agisse 
de peinture ou de sculpture, au fond n'y 
aqu sin qul compte. Il faut s'accra- 
cher uniquement, exclusivement au des 
sin. Si оп dominait un peu le dessin, tout 
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le reste 


Vincent Mangeat 


CROQUIS DE VOYAGES 
Aurelio Galtetti 


Parle croquis, Galfetticherche à com- 
prendre la raison d'être, les origines et les 
enseignements des objets qu'il a devant 
lui 11 démontre ainsi que les voyages, les 
contacts avec d'autres lieux et d'autres 
intélligences sont toujours des possibili- 
tés d'enrichissementquiagissentcomme 
un véritable stimulant pour faire, pour 
projeter. 

Ses carnets portent la trace des ёто- 
tions de voyages de l'architecte. I y a lå 
bien sûr les croquis d'architecture, mais il 
y a surtout les dessins de paysages et de 
lumière. Galtatti est fasciné par la nature, 
changements ét 505 contrastes, 
par ses lignes de force et ses courbes 
par ses gradients de texture et de lu 
mière. Il observe comment artificiel et 
naturel dialoguent et se сопігопіепі. 

Le crayon devient instrument pour dé- 
couvrir et cerner la réalité dans sa préci 
sion, Parfois analytiques, mais le plus 
souvent exempts d'un dessein rationnel, 
is ne s'affichent pas comme 
une empreinte à l'usage du futur. lis sont 
la trace au présent d'un instant de plaisir 
el de contemplation 

Et pourtant le ne sont-ils pas 
influencés par cet acquis de longue ha 
laine, par cette écoute permanente des 
paysages construits? C'est реші-ё 
après f r dessiné l'Acropole de 
Monolithos qu'il a décidé de remettre an 
lumière les flancs nus du rocher de 
Bellinzone et de souligner ainsi Іа magie 
rande posé en son sommet 

Galfetti dessine sur son carnet comme 
s'il écrivait dans sa mémoire 
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LE JOURNAL DU PROJET 


L'étudiant constitue ce cahier en у 
rassemblant ses esquisses, = re 
cherches, ses références à d'autres 
architectures, 5 réflexions et peut 
être les remarques critiques de ses 
enseignants et de ses camarades au 
fur et à mesure de l'avancement de son 
travail. En rétrospective ce cahier lui 
permettra de mieux comprendre son 
propre cheminement ainsi que les гаі 
Е de ses hésitations, par la mesure 
s transformations, pertes et gains, 
intervenus au cours du processus 
d'élaboration 


Croquis de Markus Frôhlin p 


ع م محا 


fu pia 


ка| uit La 
хло 3 IMM 


5 


Vu А 
Ө partielle de la maquette d'in cargo trans'ormé en école d'architeolure, travail de 


Plôme 1989, Thierry Ваесһіс ier Andreotti 


le projet «Bsetzi» (1990) 
ian Menendez, Ой 


LA MAQUETTE 


Le premier avantage didactique de 
la maquette est de permettre une 
meilleure appréhension de ce qu'on а 
dessiné et de faire réagir à cette nou- 
velle lecture. Le deuxième est де devoir 
«construire», même si ce n'est qu'a 
échelle réduite et avec du simple саг- 
ton. La perspective et l'isométrie ont 
une bonne capacité de représentation 
pour la communication, mais leur aide 
à la conception reste moins puissante 

Lorsqu'il s'agit d'étudier l'espace de 
l'intérieur, l'échelle 1:50 est la plus pe 
tite qui soit praticable Nous demandons 
parfois à l'étudiant de coller une photo 
de lui-même, debout à la même échelle, 
sur une figure de carton à poser а 
l'intérieur: c'est une pénétration fictive 
du projet qui présente des qualités 

L'école dispose d'un atelier bien 
équipé et bien encadré où l'étudiant 
peut réaliser des maquettes d'un ni 
veau protessionnél mais, pour nos 
exercices «De la cave au toit», il s'agit 
surtout d'apprendre а и la ma 
quette comme un outil d'études quoti 
dien à côté de la planche à dessin 
Après avoir observé combien certaines 
maquettes d'études pouvaient rester 
désespérément approximatives et fi 
nalementinutiles, nous avons acquis la 
conviction que leur construction теп- 
tait un enseignement spécifique. PI 
nifier les découpages, prévoir les егп- 
boîtements, produire les épaisseurs, 
anticiper les démontages etremontages 
né s'improvise pas 

En Thierry Baechtold, qui a réalisé 
les six pages suivantes, s avc 
trouvé un architecte-enseignant qui sa 
montrer et faire comprendre поп sel 
lement une technique, mais ипе та- 
nière de voir et de construire l'archi- 


tecture à échelle réduite 
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Le dessin technique, 1e travail de cer 
tains matériaux ои l'élaboration d'une 
maquette ne constituent pas le thème 
d'un enseignement spécifique au sein du 
département d'architecture de l'EPFL 
Ces sujets sont seulement abordés d8 
manière succincte et ponctuelle dans le 
cadre d'autres enseignements 

Dans ces l'initiative du Professeur 
von Meiss de donner ип cours d'initiation 
aux maquettes dans le cadre de son 
atelier de deuxième année, 5! elle ne 
prétend pas remplacer une formation de 
base et n'aborde qu'un sujet clairement 
délimité, n'en constitue pas moins une 
ouverture digne d'intérêt. La tentative їс, 
compte tenu du temps imparti (deux jours) 
a été de proposer ипе méthode et de 
privilégier un matériau еп fonction du 
programme de l'atelier, tout en essayant 
d'enseigner аих étudiants quelques prin 
cipes et connaissances généralisables 
ийе de leurs études еї plus tard 
ns leur pratique profe onnelle 
Dans ce but, п005 tructuré le 


cours sur deux axes 

premièrement et principalement, dort 
ner un enseignement pratique Sur le 
matériau, l'outillage е! la méthode en 
abordant successivement 


problèmes généraux rencontrés 


Les 
quel que soit le type de carton utilise 
réaction à l'humidité, aux différents 
types de peinture, collage, découpage 
Les différents types de carton, leurs 
spécificités, leurs avantages et dé 
ts suivant l'échelle et les buts envi 


és 


sá 
L'outillage minimum planche à cou 
per, lames particulières, 1уреѕ de 


«cutters», règles, équerres а pied, ty- 
pes de colle, voire de mines de crayon 


р incipes de base pour f dessin, 
la coupe, l@s assemblages, les 
position olutions d'angles, де 


surfaces courbes 


super- 


‚ 185 


Puis apprendre а aborder ипе та- 
quette comme ип projet еї structurer le 


travail раг 


matériau de bi 
ondulé, compte tenu de l'écheli 


А 


Z 


— L'analyse de l'objet à réaliser 
Le choix des types de matériaux а 
utiliser 

— La conception à l'aide de croquis des 
différentes pièces, attentive à leurs 
relations et aux possibilités de démon 


tage. 
Le dessin des différentes рес 
constitutives avec le maximum de pré- 


cision (dessiner comme un ensemble 
les pièces semblables ou qui sont 
liées) 

Le découpage, le montage provis 
et enfin éventuellement le collage de 
certaines oude toutes les pièces, avec 
le maximum de logique pour garantir 
la précision, la vitesse de réalisation е! 
l'économie de matière 


e 


If est important en effet que les өй 
diants comprennent que faire ипе та 
quette n'est pas couper du carton au 
hasard mais bel et bien dessiner et donc 
projeter l'objet à réaliser ainsi que les 
différentes pièces qui le constituent. 

Deuxièmement et de manière beau 
coup plus succincte, nous avons voulu 
attirer l'attention des étudiants $ 
otions plus théoriques telles que 


ır des 


L'objectif de la maquette (à l'instar du 
dessin, de la photo, ...). Il peut être 
l'étude rapide, la vérification, la com 
munication d'un message ou d'un 
concept. Tantôt phase d'un proces 
sus, tantôt fin an sol, la maquette пе 
elon les cas l'abstraction ou 
pntraire la représentation fidèle 
– L'adéquationentre objectifs etmoyens 
de la maquette. Elle devient un projet, 
en relation ауес le message à trans- 
mettre et donc questionne le choix des 
moyens, des matériaux, à mettre en 
oeuvre pour transmettre с message 
De manière plus générale le problème 
du message, ае la représentation, de 
la signification, de l'abstraction 


Dans le cadre de l'atelier le choix du 
s'est porté sur le carton 


s 


jets à représenter (1:50), de sa facilité de 
travail et de coupe, de sa structure їп 
terne directionnelle qui augmente les 
possibilités d'emploi et d'expression, de 
son côté banal, е! des différentes épais- 
seurs proposées sur le marché (de 1.5 
mm à 120 mm} 

Le cours débute par une brève pré 
sentation du matériau, dé la manière de 
le travailler, des outils, ае Іа méthode 
proposée et de considérations pratiques 
d'ordre général. Puis on entame la phase 
de l'exercice proprement ait, suivie par la 
tique des objets réalisés, en fonction 
des choix constructifs, de la mise en 
oeuvre et de la facture. Оп termine le 
cours par un bref exposé sur les problè 
sprésentation 

Il est clair que l'exercice pratique oc 

ире la plus grande partie de се cours. 
Nous avons proposé deux types d'exer 
сісеѕ. Le premier, plus évolutif, consiste 


mes de Іа г 


truire une Croix spa 


par exemple à cor 
tiale formée par l'intersection de trois 
plans carrés puis une boîte cubique dans 
laquelle la croix entre exactement. À par 
tir de ces deux éléments, les étudiants 
ont а imäginér ипе structure spatiale 
comprenant un escalier et des perce 
ments pour relier les espaces intérieurs 
et les ouvrir sur l'extérieur. lls ont la 
ilité d'utiliser les pièces précéden 
tës ou d'en construire de nouvelles. 
5 peu d'étudiants parviennent à 
l'exercice dans son ensemble 
questions de 
temps, En tous les cas cet exercice les 
confronte à l'ensemble des problèmes 
даг le matériau et par la confection 
d'une тадиейе, par son évolution е! 5а 
transformation 

Pour la deuxième variante, des objets 
sont prop sous forme de plans, cou- 
pes et élévations cotés, sans aucune 
information constructive. Les étudiants 
5 objets, font le plan 
d'exécution de la maquette puis Іа réali 


de la manière le plus rationnelle 


principalement pour de 


possible. Parallèlement, is doivent en 


dt 


siner les planches dé coupe et le 
monta 


plans de genre d'exercice, 


ctif, oblige les étudiants а abor 


plus є 


i 
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der un objet relativement complexe qu'ils 
n'ont pas projeté, à l'analyser, le décorti 
quer et le réaliser. 

Le problème principal dans le cas de 
ces cours est avant tout le temps impa 
et dans ипе moindre mesure, le manqué 
de liberté créatrice des étudiants. Or 
peut reprocher à la méthode son có 
scolaire, didactique, mais en tous fes ca 
les étudiants ont eu de la peine а 
détacher des schémas proposés. C'es 
dans le cadre du deuxième type d'exer 
cice, à travers lequel ils sont confrontés г 
un problème finalement purement prat 
que et technique, qu'ils s'engagent le 
plus et sont dans ce cadre bien précis le 
plus créatifs 

Ces exercices ont finalement révél 
chez les étudiants sortant dë la première 
année d'étude des manques dans la for 
mation pratique - dessin, dessin techn. 
que, maquette, mais aussi compositio; 
plane, spatiale, créativité - êt théoriqu 
sur des questions telles que la communi 
cation d'un message, la représentatior 
ou l'abstraction 

A partir de ces constatations il пои: 
parait intéressant d'envisager ип сои 
plus long de trois а quatre Semaines qu 
l'erait des cours théoriques à des exerci 
ces pratiques. En s'appuyant sur l'exer 
cice conjoint du dessin at de la maquette 
on pourra expérimenter le theme. de 
composition ef de l'espace, poursuivan 
ainsi une tradition de l'atelier influencée 
par l'abstraction de l'art moderne 


٤ 


Thierry Baechtold 


„А MAQUETTE А L'ECHELLE 
3RANDEUR NATURE - LE L.E.A. 


énimentation Architectural 


Ce: 


synthétiques (10 
ingrand laboratol 


ices didactiques 
les. L'étudiant y éprouve lui 
spatiales de 
s sont mis à 


sin; les problèm 
j nant peut presque s'éclipser 
ourtant, même avec cet espace de 
randeur nature on est encore loin des 
иез constructives, matérielles et 
Au moins la LEA permet-il 
in de se rapprocher de ces 
г une expé 


il aide à réalis 
va au-delà de la réalité pré 
раг les plans, coupes et ma 
à échelle réduite. C'est à lą fois 
n didactique le plus puissant et 
, plus déroutant dont dispose l'EPFL 

\ travers la critique traditionnelle de 
rojets affichés, les enseignants déve 
oppent leurs codes pour comprendre 
1 discuter. loi, dans un montage «а la 
inecittä», il y a une pseudo-réalité qui 


chappe à ce schéma. Les étudiants 
‘ont devant et derrière, 115 connaissent 


тё qu'ils ont construit, ils savent pour 
tuoi ils l'ont modifié, ajusté, amélioré et 
| devient difficile à l'enseignant de dis- 
*enser une critique valable du tond de 
юп fauteuil, Il lui faut se déplacer et 
‘tructurer son dis е autre 
jase que celle des traces du plan et de 
a coupe. La construction à l'échelle 
irandeur nature se montre finalement 
тп зп didactique bien plus «pertur- 
запі» pour nos habitudes que la CAO, 
› de crayon magique 


Ours sur U 


Montage d'un 


“espace-siructuren 


=} 
|} 
к= 
Coupe transversale 


Coupe longitudinale 


Plan du niveau 2 


Plan du niveau 1 


Montage d'un »Raumplar 


Photo n° 1 


LA CONCEPTION ASSISTEE PAR 
ORDINATEUR 


La décision d'introduire dans l'atelier la 
САО {conception stée par ordinateur) 
comme un outil possible du projet est três 
récente, aussi le recul n'est pas suffisant 
pour prétendre à une analyse définitive 
des tenants et aboutissants de ce moyen 

ll nous а еп tout cas semblé opportun 
d'expérimenter le potentiel de l'informati 
que, souvent considérée par le corps des 
architectes-enseignants Comme ип sym 
pathique gadget sinon une dangereuse 


sie. Aujourd'hui les machines at 


anesthés 


logiciels, en évolution très rapide, ве mon 
trent enlin à la hauteur, c'est-à-dire сара 
bles de nous fournir des résultats tangibles 


sans у investir ип temps d'apprentissage 
excessif et sans déployer des temps de 
calcul dissuasifs. L'étudiant parvient main 
tenant à modéliser des éléments tels que 
parois, piliers ou percements; il peut les 
sembler, déplacer ои déformer et tina 
ement visualiser sa création en quelques 
instants. Сеја requiert bien sûr l'apprentis- 
sage d'une base de rudiments qui, sans 
donner une maîtrise étendue du logiciel, 
suffit déjà à fabriquer l'essentiel d'un projet 
de taille réduite. Disons tout de suite qu'il 
faut, pour réussir cel apprentissage SUC 
сіпсі, que l'enseignant soit présent ө! dis 
ponible de façon très soutenue durant la 
période des débuts. Il doit en effet savoir à 
tout instant répondre aux hésitations el 
jé fau manoeuvres afin 
de parer aux découragements que ris 
ай de provoquer la machine rétive 
Pour nous l'objectif n'est pas la connais- 
sance informatique, enseignée 
1 d'autres lieux du cursus 


nent «au plus efficace» dans le 


1orcer lé 


par ailleurs 


1те, M&S 


son тап 


but de concentrer l'effort sur le contenu du 


се а concerné ил petit nom- 


motives 3 l@s а lai 


bre d'étud 


ирге de se replier а tout moment vers les 


methodes traditionnelles, ce que certains 


rs fait, Les 


ont d'aille 


mmes utisses 


ont été Turbo 


ип Modéeleur tridiméen 


sionnel fonctionnant sur Macintosh, ои la 


combinaison des logiciels Scribe et 
Radiance tournant sur compatible PC et 
station Sun, un modeleur moins puissant 
mais doté d'un ас 
d'images de synthèse. On peut estimer à 
une quinzaine d'heures le temps песе 
saire à l'apprentissage de base sous 
forme de «leçons particulières» dispen 
sées par deux enseignants de САО, Ces 
derniers, intégrés à la didactique architec 
turale de l'atelier, ont pu alternativement 
conseiller la modélisation et guider le dé 
veloppement conceptuel du projet. Cette 
intégration de la compétence constitue 
sürement un point essentiel de l'expé 


rience 

Profitant de la mise en parallèle des 
résultats obtenus par le moyen des diffé 
rentes méthodes de travail sur une base 
commune d'exercices, nous pouvons li 
vrer un certain nombre de suggestions et 
mises өп garde pour l'avenir 


La CAO ne remplace pas la maquette “ 


immédiatement tangible et тап! 
pulable, Une panoplie de perspeclives 
reste réductrice par rapport а la pré 
sence du modèle tridimensionnel, tût-il 
à échelle réduite. Peut-être s'agit-il 
simplement là du poids de nos habitu 
des dans l'appréhension et la critique 
du pro, L'ordinateur permet en re- 
vanche de pénétrer à «bonne échelle 
à l'intérieur du projet et de visualiser les 
séquences d'un parcours intérieur 

Avec sa précision mathématique obli 
gée, le dessin informatique пе реш pas 
prétendre à la poétique du croquis. Son 
utilisation dans une phase naissante 
de la recherche n'est en général pas 
pertinente. Là où «l'à-peu-prés» du 
crayon favorise l'incertitude et l'évoca 
tion, l'ordinateur, par sa rigueur el ses 
sauts d'échelle instantanés d'une infi- 
nie pré 1, ue d'inciter à гёѕои- 
le détail avant de traiter la globalité, 
et à prendre parti de manière prémalu- 
rée sur certains éléments du projet 

important de savoir manipuler en 
parallèle plusieurs techniques de ге 


sentation е! Communmcalhion pour 


Axonométri 


avec “Scribe 


Patrick Mollard obtenues 
(voir aussi pp. 52 et 53) 


ste du projet ob- | 
tenue avec «Radiance» 


-сопіге. ША 


in informatique ге 


travaillé à la main 


tirer au bon moment ie D: de 
chacune d'elles. Par exemple, de bon 
nes vues perspectives en faces са 
chées exigent souvent un travail ргеії- 
minaire de modélisation parfait et il 
n'est pas envisageable, dans notre ор 
tique pédagogique, de consacrer toute 
l'énergie à cette tâche. ll faut savoir 
accepter le dessin imparfait, Surtout 
dans une phase de recherche, pour au 


besoin le retoucher, corriger ои сот 
léter, L'informatique permet des sor 
дие | 


ties régulières et actualisées с la 
main doit annoter et commenter. Outre 


l'intérêt de la conservation d'une trace 
historique, on garde à tout moment la 
maîtrise sur les différentes visua 
lisations du projet. Certains étudiants 
sonttentés d'utiliser l'ordinateur comme 
simple outil de représentation finat 
ignorant alors la possib: ité d'une aide à 
la conception. Disons simplement qu'il 
ne jit pas là d'un travers inhérent а 
ce mode de représentation: on le re 

trouve de manière analogue lo*squ'on 
«oublie» d'exploiter le potentiel йе la 
maquette d'étude е! que l'on дёсс 
au dernier moment, поп Sans surpri: 
5 dime 
chine intelli 
г la ѓаѕсіпа 
tion des premiers сопіасіѕ On 
n'échappe pas à une phase ludique au 
cours de laquelle l'étudiant motive 
cherche à éprouver au Maximum 
magie de l'outil. On le voit alors of 


des formes et des configuration: 
acrobatiques, difficiles а Ө 
ег par le dessin traditionnel. Si 


cette possibilité constitue а tarme и! 


atout indéniable de l'ordini 
doit pas au début aveugler & 
la création 

L'usage de la CA 


дї 


au toit» parait une їтїе 


de détails, c'est-à-dire si l'on reste 
un mode de représentation а 
pouillé. 1! est 
matérialisation s'accommode três та 


air дие la phase дє 


lisation trop 
du rendu 


de la lourdeur d'une modé 
complète et de la гий 
informatique, lorsquè l'on a affaire à 
une recherche sensible d'ambiances 
et de textures. À cet égard, les rendus 
mme ceux obtenus avec 
ls produisent des résul 
et gratifiants, n'en 
moins des simulations 


ils donnentartificiellement 


Radian 
tats inter 


упвйшеп1 р 


charmeus 
ne apparence d'objet abouti et défini 
› précision alors que le 


ауес une gra 


travail па en réalité f 


sation presque instantanés, Il ашогѕе 
et suggère parfois la transparence de 
tout où partie du projet. Cela реш être 
favorable à une lecture globale qui mel 

ts élème 


relation les 


permet une 
тел 
anteur el c'est peut-être l'o 
de donner la priorité а une idé 
puis d'y appliquer dans ип deuxieme 
temps un projet de structure cohérent, 
la maquette пе peut pas tou 
|! permet aussi très facile- 
sualisation sélective de се! 
5 d'éléments (porteurs, rem 
рїї !се qui ne peut que favori 
ser un concept clair et ипе hiérarchi 


sation des valeurs 


саѕіоп 
spatiale 


е д 


tan 


зи cours de cette premiére 

псе nous avons toujours 
une approche pragmatique de 
nt, dans l'idée d'obtenir à moin 
iltats les meilleurs pos 
t cela qui nous fait considérer 


világ 
l'instru 


fra 


г 


ur de l'une me la voiê 


1 
Nous continuons 
avancer dans l'expérience, tour à tour 


promett 


2518 et l'espoir ou 


ce. İl reste beaucoup 


Michel Malet 


POST SCRIPTUM 


Nous venons d'évoquer quelques 
méthodes et instruments importants 
pour l'apprentissage de l'architecture 
La question de la supériorité de l'un par 
rapport à l'autre se discute et reste 
ouverte. Il s'agit de les appliquer à tour 
de rôle et parfois simultanément afin de 
produire un effet de synergie Ilimporte 
de bien les choisir et de les adapter en 
fonction du problème et des objectifs 
proposés 

Le choix rationnel de la docun 
tation à rechercher, le choix des réfé- 
rences potentielles à approtondir, les 
observations à faire sur le site et en 
ville, la décision sur les échelles de 
réduction les plus adéquates, la dé- 
termination des outils (croquis, dessin 
précis, coupe, plan, façade, isométrie, 
maquette, CAO, ...) tout cela fait partie 
intégrante d'un enseignement du pra 
jet. 

De la même manière que l'étudiant 
apprend à choisir judicieusement ses 
références, ses méthodes et outils, nous 
devons découvrir les meilleures те- 
thodes d'enseignement pour édifier une 
pédagogie efficace. line suffit plus alors 
d'être excellent architecte; enseigner 
implique ве consacrer a une profession 
supplémentaire avec ses propres lois 
et méthodes. Chaque enseignant dé 
couvre tôt ou tard qu'elles ne peuvent 
pas être calquées sur l'imitation de la 
pratique professionnelle 

Le présent cahier n'a montré qu'un 
aspect partiel de notre échalaudage 
didactique, Aussi efficace que puisse 
être la méthode de la «suite d'exercices 

umulatits», elle n'est pas pour autant 
une panacée didactique. Le projet 
d'architecture, proche de la réalité, in 
tégrant des données et des forces com- 
plexes et souvent contradictoires, е 
сив avec savoir-faire et ---ponsabilité, 


est la finalité de l'enseignement ае | 
chitecture. L'étudiant a besoin de se 
confronter régulièrement à cette tâche 

Dans cette perspective synthétique, 
il serait déraisonnable d'enseigner le 
projet uniquement par ипе suite d'ap 
proches structurées el fragmentaires 
comme celles décrites dans les chapi 
tres précédents. Ainsi, pendant le se- 
mestre qui suit cet entraînement іпіеп 
sif, nous travaillons sur un projet plus 
conventionnel en insistant sur trois as- 
pects complémentaires 


— Lareconnaissance d'un territoire, de 
sa morphologie, ses tissus et espa- 
ces urbains, ses lieux, ses typologies 
dominantes, ses voies, ses limites, 
ses noeuds et repères. C'est le реп 
dant de l'espace de l'intérieur 

— Le passage duterritorial au fragment 
de ville: le projet d'un édifice qui 
devra cette fois-ci s'appuyer três 
concrètement sur une réalité cultu 
relle en tenant compte d'un site et 
d'un programme 
Le retour à l'espace de l'intérieur et à 
la matérialité du détail 


Une question légitime est celle de 
savoir de quelle manière l'apprentis 
sage «De la cave au toit» se répercute 
dans ces projets. Nous avons observe 
qu'iln'engendre pas une attitude doctri- 
naire envers l'une ou l'autre des trois 
approches spatiales. Bien au c ntraire, 
l'étudiant ayant exploré par exemple le 
Raumplan ауес SUC sera plutôttenté 
de s'essayer à l'un des autres registres 
En ce sens on pourrait parler d'une 
«fécondité» interne à l'atelier. Nous 
sommes bien loin des pionniers à l'ori- 
gine de ces registres, à l'époque où l'un 
excluait l'autre (voir le débat entre Le 
Corbusier et Perret au sujet de Іа fenê- 

hiin dans «Le Corbusier а 
Genève», Payot, Lausanne, 1987). Une 


tre - 


des caractéristiques de notre époqu 
est la prédisposition à s'intères 
l'histoire proche autant qu'à celle pli 
éloignée et d'y sélectionner les leçon 
pertinentes pour 5! muler de nouvéa 
développements - en rupture ou € 
continuité - mais en connaissance © 
cause et non plus en réaction Serait-c 
là le «vrais роѕі-тодегпіѕте, qui n 
rien à voir avec le mimétisme historiqu 
ou avec la vague évocation de forme 
connues et monumentales? 

Dans la pratique du projet complex 
il s'avère indisf 
cesse sur l'a 
latifs précédents, car les déc 
de principes fondamentaux sontenco 
très fragiles face aux exigences toiso 
nantes d'un projet complet 

La géométrie et le «contre-terre 
thèmes du premier exercice, rIsqu 
fort de tomber dans l'oubli deva 
myrtade de problèmes que pose le pr 
jet du territoire, d'un fragment de v 
ou d'un édifice 

Toute chose dite et exercée, те 
une seule fois, se décante quelque 
au creux d'une mémoire plus ou mol! 
difficile d'accès. Pour que cette mem 
puisse resurgir utilement aux тотег 
cruciaux du projet, il y a besoin de 
répétition. L'étudiant res ent alors 
joie de «savoir déjà» tout en aya 
entre-temps eu le loisir de ргепаге 
d 


uver 


t 


ance critique nécessaire à une г 
mise en question et au développer 
de ce savoir 


